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INTRODUCTION

Les divisions phytogéographiqbes de Madagascar 
ont déjà fait l’objet de nombreuses études :. BARON, (1889- ' 
1890) ; PERRIER DE LA BATHIE (1921) 5 HUMBERT (1927). Notre 
domaine d’étude se situe, selon HUMBERT, dans.la ’’région 
occidentale”। plus précisément dans le domaine de.l’Ouest 
caractérisé par un climat à saison.sèche, marquée et par une 
végétation climacique à forêts denses semi-décidues,et for­
mations ouvertes occupant d’importantes surfaces. Ces for­
mations ouvertes parsemées d’arbres ou exclusivement 
herbeuses, soumises chaque année aux faux,'- sont appelées 
selon les auteurs t prairie (PERRIER LE LA BATHIE,- 1921), 
savane (HUMBERT, 1965), savane steppique (BOSSER, 1969); et 
que nous appelons '’savane" dans notre étude , ; elles repré- , 
sentent un des traits les plus caractéristiques des paysa­
ges botaniques malgaches et présentent une place de choix 
du point de vue superficie et importance économique en tant 
que zone traditionnelle’d'élevage (ou "BANJA"), mais elles 
sont pour les botanistes d’une pauvreté floristique et 
d’une monotonie très accentuée en comparaison aux restés 
de la flore forestière. A

Notre étude est localisée à la réserve forestière 
d’AMPIJOROA, à côté de la réserve naturelle intégrale, 
numéro 7j dans le Earitany de MAHAJANG-A (ex-Province de 
MAJOTGA) ; la réserve, forestière, et la réserve naturelle 
intégrale sont toutes les deux intitulées "Réserve 
d’ANKÀRAPANTSIKA" dans les.ouvrages botaniques. Ces' forma­
tions protégées rangées dans "Parcs et Réserves dé 
Madagascar", sous le numéro 7 comprennent divers types.de 
formations végétales (des forêts denses semi-décidùes,' 
des savanes de tous types, des forêts galéries, des lacs

types.de
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et des mares) et représentent environ les 8 % de la super­
ficie occupée ,par les. "Parcs et Réserves* ’ malgaches. ' . ' ' ■

Plusieurs hypothèses ont été avancées pour expli­
quer l’origine des savanes malgaches (GRANDIDIER, 1869 ; 
BARON, 1890 ; GIROD-GENET, 1899 ; GAUTIER, 1902), mais le 
caractère secondaire de ces formations herbacées à 
Madagascar, ne serait démontré que par PERRIER DE LA BATHIEj 
en 1921 ; cependant, cèci n’exclut pas l’existence de cer­
taines savanes dites primaires (GRANIER, 1967)*  Des études 
de formations végétales des savanes ont été entreprises 
seulement par MORAT (1973) .dans le Sud-Ouest et DURANTON 
(1975) dans le Sud et le Sud-Ouest de Madagascar, mais 
aucune étude phytosociologique. n’a été entreprise dans. - . 
1’'Ouest proprement dit' jusqu’à présent alors qu’il s’agit 
d’une base à toute étude des formations végétales. C’est 
ainsi que nous^ avons été amenés à entreprendre dans un 
premier temps, un essai d’analyse floristique, plus parti­
culièrement, des savanes d’AMPIJOROA.

La connaissance de la flore et dés. groupements . 
végétaux demeure encore un vaste champ de recherche à 
Madagascar.

Le présent travail concerne dans, une première ■ '
partie, la présentation des caractéristiques du milieu 
d’étude, une seconde partie consacrée.à l’analyse floristi­
que où sont discutés les résultats des inventaires que^ nous 
avons effectués.
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II - PRESENTATION DU-MILIEU D’ETUDE

Z1L1 “ W TYPES DE SAVANES DE CE MILIEU

Plusieurs définitions ont été émises selon les 
auteurs mais l’accord de YANGAMBI*  en 19565 donne une syn­
thèse : "une savanes c'est une formation végétale herbeuse 
comportant une strate herbacée supérieures continue d'au 
moins 80 cm de hauteurs qui influence une strate inférieures 
graminées à feuilles planes s basilaires et caulinaires or­
dinairement brûlées annuellement ; plantes ligneuses présentes.

Nous nous sommes occupés de formation» savanicoles 
quel que soit leur origine (climatiquea édaphique, anthropi­
que) et leur type i les différents types de savanes pouvant 
être signalés dans notre milieu d'étude sont :

- des,savanes herbeuses^ 
- des savanes arbustives, 
- des savanes arborées^ 
- des savanes marécageuses.

La figure n° 2 montre leur répartition dans la réserve fo­
restière d'AMPIJOROA.

ZI. 2 - LES EDEMATIONS VEGETALES DE CES SAVANES

Les savanes d'Ampijoroa? incluses dans les forêts 
denses semi-décidues9 comportent plusieurs types3 mais la 
monotonie de ces formations herbeuses est interrompue par des 
îlots forestiers ou des bosquets que nous allons considérer 
en meme temps que ces savanes.

Les formations végétales de ces savanes sont :
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II.2.2 -Les reliques. boisées qui sont det plusieurs 
types suivant leur emplacement et sont toutes entourées de , 
savanes graminëennes \° ces reliques boisées sont toujours 
victimes des effets des feux au moins sur leur pourtour. On 
distingue ; .

- des îlots forestiers qui se localisent dans les . 
endroits où gîtent les troupeaux lors de leur déplacement 
d'une région à une autre. Ces îlots forestiers sont protégés - 
des feux dans l’ensemble mais leur pourtour est'toujours- 
rasé ;

- des vestiges d'un type particulier occupent des 
positions très variables5 soit sur les collines9 soit au 
fond des ravins.

II. êa2 - Les savanes proprement dites ?

* Ces savanes se distinguent suivant leur ori­
gine en :

- savanes d’origine édaphique3 
- savanes d’origine climatique ou anthropique.

II.2.2.1 ■ Les savanes d’origine édaphique î 
Ce sont les savanes marécageuses et les mares.

a) -^es-Savanes^maré cageuse s occupent l’emplacement de 
basses plaines du lac : elles constituent de vastes étendues 
herbeuses^ plus ou moins basses., sans arbress inondées durant 
une partie de l'année.

b) scares sont liées aux nappes phréatiques et oceu- 
pendant de dépressions plus ou moins profondes d’étendue va­
riable. Ces mares sont saisonnières et sé remplissent d’eau 
pendant la saison pluvieuse et se dessèchent pendant la 
saison sèche. ’ .

II. 2.2.2 Les savanes d’origine climatique ou 
anthropique : 

A - 1

Ce sont des formations savanicoles de ‘^différents types allant 
des formations herbeuses è boisées et occupant les plateaux.
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Partout-, dans ces savanes5 se rencontrent des bosquets sur 
des monticules.de terre ou tout autour de la butte d’une 
termitière. ' ■ .

II.S.3 - Les steppes z

Ce. sont des formations végétales dont la strate 
'herbacée n’est pasJ continue ; les steppes se localisent sur 
les collines et sont boiàées.

II. 2,4 - Les reboisements et les terrains de culture z -

Des. essais de reboisement ont été effectués près ; 
de la station. Les terrains de culture sont localisés dans 
les. petites plaines, dans les vallées et dans la zone à 
raphière. ' • . • ' .

11,3- LE MILIEU PHYSIQUE - ' '

1 1,3,1 - Géologie et pédologie z .

Bien que Madagascar soit.constitué par un socle 
cristallin précambrien pour presque les deux tiers de sa su­
perficie, l’Ouest est longé par une bordure sédimentaire da­
tant du Permien jusqu’à, l’Actuel (BESAIRIE, 19^5) ; en effet5 
les chaînes crétacées de 1’ANKARAFANTSIKA sont couvertes de 
sols sableux ou rocailleux. SEGALEN classe ces sols parmi le 
groupe des sols ferrugineux tropicaux typiques3 du sous- 
groupe des sols rouges dérivant des sables, des grès et dès 
fois3 des gneiss. Ce sous-groupe se divise en familles dont 
l’une, intéressant notre terrain, est celle des sables. 
Cette famille est constituée par une forte teneur en sables, 
de couleur variable. (Voir Planche II, en annexe)

II . 3, S - Hydrographie et géomorphologie :

Notre milieu appartient à la super-région de ‘ 
l’Ouest, bande de terrains sédimentaires intéressant, la plu­
part des faciès lithologiques dont l’âge se situe entre le 
Permo-trias et 1:Actuel (DOMERGUE, 1970). Du point de vue 
hydrologique, .l’arrière-pays et les reliefs intermédiaires

monticules.de
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sont les bassins d’alimentation des principales eaux de sur­
face et celui des eaux sous-terraines. ' „

Il existe egalement une opposition géologique et 
morphologique, entre l’Ouest et l’Est, qui a des incidences 
sur 1’hydrographie 1’Ouest, constitué de sédiments épais, 
interrompus par des épanchements volcaniques donnant des 
grandes plate-formes tabulaires .(ANKARAFANTSIKA)■, possède un 
vaste réseau hydrographique dont le régime hydrologique, est 
de type tropical avec deux saisons bien marquées, a. réaction 
spontanée, très remarquable, aux précipitations. (V. Planche:H, 
en annexe)•

IX*3.3  - CZXmatologXs :

Selon la classification.de KOPP.EN, fondée .unique- 
; ment.sur les données statistiques thermiques et pluviométri 

ques, AMPIJOROA est sous un climat de classe A (tropical 
chaud et pluvieux où là moyenne '.du mois le plus frais 
avec une amplitude annuelle plus faible que.la variation 
diurne de température),9 de la sous-classe Aw. (G. DONQUE, 

. 1971).. 1

- Pluie-sécheresse •: on note un été pluvieux suivi ' 
d’une sécheresse plus ou moins longue (7 mois sur 12). Le 
régime de précipitations traduit un régime plus orageux avec 
une proportion notable de pluies de très forte intensité.

La répartition des pluies au fil de l’année est 
donnée par la figure n° 3. Les tableaux (a) et (b) sur la 
pluviométrie en annexe, donnent la pluviométrie mensuelle.en 
mm et le nombre de jours de pluie correspondant.

“■ Bvapo -transpirât ion :
La figure n° 4 donne le bilan hydrique des sols ; : 

on a un type à précipitation moyenne, à évapotranspiration, 
potentielle proche de 1 ’ évapo-transpiration réelle ; ceci-; 
peut s’expliquer par le fait que durant la saison sèche, il y 
a une grande nébulosité et des précipitations assez notables ; 
dans ces conditions., si le déficit en eau est peu marqué, le 
ruissellement et le drainage - sont faibles. (G. ROSSI, 198O).

classification.de
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- Thermométrie :

Les températures moyennes ou plus souvent les ma­
xima moyens dumois le plus chaud d’une part et les minima 
moyens du mois le plus froid d’autre part, sont prises en 
considération ainsi que les amplitudes thermiques pour défi­
nir les différents types de climats, ainsi à AMPIJOROA :

* Minima moyen du mois le plus frais : 18°6 C ; 
. . Moyenne annuelle : 27°C.

Les tableaux (a) et (b) sur la thermométrie en 
annexe, nous donnent :

. la moyenne des températures maxima mensuelles ;

. la moyenne des températures minima mensuelles ;

. la température maximale absolue du mois 

. la température minimale absolue du mois.,

- Diagramme ômbrothermique de GAUSSEN - (Fig. 5)

Poux’ Ampijoroa, la courbe ombrique est d’allure 
unimodale si bien que compte-tenu des types écoclimâtiques de 
TROCHAIN (198O), on est sous régime tropical moyen avec, 
comme çlimax correspondant, les différents, types de savanes 
(ou de forêts claires) incluses dans les forêts denses semi- 
décidues. . ' . '

La planche Iÿ en annexe, indique :

- les étages  bioclimatiques correspondant à notre 
. milieu (Fig. 2 ) ;

*

- les isohyètes annuelles (Fig. 3) ;
- les isothermes annuelles (Fig. A).
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Ill - ANALYSE FLORISTIQUE DES SAVANES D’AMPlJOROA

III. 2 - METHODES D'ETUDE . '

III. 1.1 - Les relevée ?

Nous avons utilisé une carte forestière au " 
1/100.000 : MAHOVOAY - ANKARAFANTSIKA - MORAEENO (M40), pour 
répérer les formations végétales» et.une carte physique au 
1/100.000 correspondant» durant les récoltes» avec usage d’un 
altimètre pour localiser l’altitude des diverses stations.

Nous avons adopté.» pour la récolte d’échantillons» 
la méthode d’échantillonnage au hasard ou d’un transect li­
néaire 'en. parcourant' toutes les surfaces du champ d’étude. 
Les spécimens sont généralement des échantillons en fleur ou 
en fruit et quelquefois seulement des échantillons stériles 
ou des plantules et sont établis en trois exemplaires.

Le séchage' se fait sous presse au soleil à la sta- 
tion forestière ou à l*-étuve  à 27°C pendant trois jours en . 
moyenne en arrivant au Laboratoire, de Botanique d’Antananarivo. 
L’échantillon séché' est monté sur papier cartonné pour cons­
tituer un herbier. Les fruits secs sont, conservés dans des 
sacs en plastique.

III.l. % - Là nomenclature ?

1 Pour nommer ces plantes» nous avons eu recours à :

» la consultation des systématiciens expérimentés tels :
. WL L. AKE ASSI» du Centre National floristique 

d’Abidjan ;
’. M. RAKOTOZAFY Armand» du CNRT à Tsimbazaza. ’ . . 

- l’identification de nos specimens aux échantillons 
d’herbiers du CNRP (Androhibe) et. du CNRT (Tsimbazaza).
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Dans la majorité des cas, la nomenclature adoptée 
est celle de la Flore de Madagàscarvet des Comores de 
H*  HUMBERT.

IIIJ. 3 - Les types biologiqùeB :

Quoique plusieurs.critiques furent établies pour, 
l’utilisation en milieu tropical du système de RAUNKIAER . 
nous l’avons choisi du fait de sa simplicité d’application 
et de son principe plus écologique dans le cas où une saison 
sèche de-six à sept mois provoque un arrêt de végétation, 
c.’est-à-dire que le cycle de la végétation en question fran­
chit une période climatique défavorable.

Dans, ce qui suit, les espèces ont été présentées 
sous le type biologique qu’elles représentent localement (en 
savanes) au moment des diverses récoltes. Ainsi, par exemple, 
Lasiosiphon oaczdentalis (Ihymeleaaeae) se présente ici comme 
étant un chamephyte alors que déjà dans les lisières, ou les 

. I .

forêts claires5 il*  se présente en nanophanerophytes.

Ill,1,4 - Les speetres biologiques

Le spectre utilisé est celui de RAUNKIAER ou spectre 
brut qui indique quel pourcentage de la flore totale appar­
tient à chaque type biologique ; celui-ci donne une bonne 
analyse des composants de la flore, basée sur.la proportion 
de chaque type biologique.

III , 2 - RESULTATS

111,2,1 - Présentation des résultats •

III.2.1.1 - Tableaux d’inventaire :

Les résultats sont présentés soùs forme de tableaux 
suivant les formations /végétales de ces savanes . ; par commo­
dité, certaines formations sont groupées :

a) Tableau A : Inventaire floristique-des reliques boi­
sées (îlots forestiers, vestiges des forêts, reboi- . 
sement et cultures) ; ’
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b) .Tableau B : Inventaire floristique des formations 
âsvanicoles d’origine édaphique (savanes marécageu­
ses  mares et en même temps les bords deslacs pério- 
quement inondés) ;
*

e) Tableau C : Inventaire floristique des savanes d’ori­
gine climatique ou anthropique (herbeuse., arbustive, 
arborée) ;.

d) 'Tableau D : Inventaire floristique des formations 
steppiques.

• ’ Diste dps différentes espèces recensées
dap§ l’ordre alphabétique des familles, des 
genres et des espèces.

• J2Ï„3 ’ Formes biologiques des espèces :

Lianes : L '
Parasites : Par ■ •
Epiphytes : Ep :

III.2.1.2 - Légendes des tableaux : , •

Nous avons réparti en cinq colonnes les indica­
tions concernant les espèces :

• ’ Distribution géographique des espèces :

Espèces pantropicales , . : Pt
Les espèces endémiques sont marquées d’un astérisque Cfc)

Espèces afro “-américaines
Espèces afro-américaines et asiatiques
Espèces afro-australiennes
Espèces afro-asiatiques
Espèces.afro-malgaches
Espèces afro-malgaches et-asiatiques
Espèces afro-malgaches et américaines

: Am
: Am-As
: Au
: As
: M
: MAs
: MAm

Espèces malgaches et par extension 
des Mascareignes .

Espèces méditerranéennes
Espèces afro-océaniques
Espèces cosmopolites

• Mm
: Md
: Oc
: Cosm
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Mégaphanérophytes ; MPh 
Mésophanérophytes . : mPh 
Microphanérophytes mph 
Nanophanêrophytes •: nph
Chamephytes . : Ch
Hydrophytes - : Hyd
Geophytes : G
Hémicryptophytes r He
Therophytes : Th

• : Quelques observations écologiques concernant
les stations, les localités...

• S212QGÊ-U--5 : Noms vernaculaires des espèces.

XIX.2.1.3 ° Commentaire des tableaux :

.. Tableau A : Les reliques boisées :

Nous’ avons recensé 100 espèces dans ces reliques 
boisées3 y compris les reboisements et les formations résul­
tant des jachères ; le spectre biologique suivant indique 
la répartition de ces espèces en.types biologiques (en %) :

Ph Ch HC C Th Par L
32.' 27 13 4 16 1 7

Ce spectre biologique se caractérise par la prédominance de ■ 
phanerophytes, plus précisément de nanophanérophytes, et des 
chamephytes, suivis de près par les therophytes et les hemi­
cryptophytes. Les cryptophytes, ainsi que les parasites et 
les lianes sont pratiquement nuis (voir Planche X , Fig. 1).

. Tableau^B : Les formations savanicoles d'origine édaphique.

Nous avons pu recenser 66 espèces réparties selon 
le spectre suivant (en %) :

Fh Ch HC C L
15.1 25,8 25,8 28,8 4,5 .

Ce spectre biologique montre la prédominance des 
cryptophytes (géophytes et* hydrophytes),les chamephytes et 
les hémi-cryptophytes -ont à peu près la meme importante.; les
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phanerophytes sont rares ainsi que les lianes qui sont pres­
que nuis. (Voir Planche I, Pis*  2)

. Tableau C : Les savanes d*origine  climatique ou anthro­
pique.

163 especes .ont été recensées, suivant le spectre 
biologique : (en 70 .

Ph Ch HC C Th LlPi . Par Ep .
25,1' 26,3 9?8 2,4 22 12,8 0,6 0,6

On assiste, à la. prédominance des chamephytes (26,3 %) et des 
-phanércp hytes surtout des nanophanérophytes (25,1 %).,Les 
therophytes sont bien représentés mais les hémi-cryptophytes 
et les lianes sont rares.. Les parasites ainsi que les épi- 
phytes sont pratiquement nuis. (Voir Planche II, Fig. 3).‘

. Tableau I) : Les formations steppiques.

Nous avons recensé 30 espèces à prédominance des 
therophytes (36,7 %) et des phanerophytes (26,7 %), suivis, 
de près par les chamephytes (16,7 0). Les lianes sont rares 
(10 %) ainsi que les cryptophytes et les parasites mais les 
epiphytes sont pratiquement nuis. (Voir Planche II, Fig. 4).,

Le spectre biologique .est le suivant :

: - Fh Oh, HC C -■ Th ' L ‘ ■ Par Ep
26,7 16,7 0 353 36,7 10 3,3 3,3
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TABLEAU A r Inventaire floristique des -reliques boisées

1 ■ ■ 7 ■ . ' 2. 3
..........—— > -........ .. ■ ........... ............. ■■ .............

5

.......

Pt 
Cosm.

■M*

Pt

*
M

- M*  
m*7

' M-Mm’ 
As-Afoi

M
Cosm
MAS
MAs 
Au-’As 
MAs

' m

1. Cosm ■
V Pt 010»

MONOCOTYLEOOUES
CCMMÉLINACFAE' ' • •

Coirmetzna m.adagasoar-ica Clarke 
Ccrrmel-ina nudi-plora L

CYPERACEAE
Cyperus ptantagzndfoZius Cherm

Kyllzngza monoeepbaZa Cherm'.
DIOSCOREACEAE

Dioscorea Bernandry Jum et Pers
■ Dzoseorea Màcï-ba Jum èt Pers 

Dzoscorea AntaZy Jum et Pers 
GRAMINAE

AZlotevopsis panzcuZata (Benth) Stapf 
BotkrdoehZoa p&rtusa (L) A. Camus 
Braehiarda deflexa . Schum Hubb 
Cynodon daetylon (L) Pers
Cynodon arouatus JJ Presl ex CB Presl 

■ CTwysopogon senuZatu-S Trin
Dîgitarîa dzdactyZa Willd
Digltarza bzformas Willck 
Dactyloct,enzîvri eapztatum A. Camus 
EohinochZoâ hoZubZz (Stapf) Stapf 
Trg>evata oyZzndrdca L i

1 g.ega'stachydi sp '

Ch
Ch

G

Th

G
G
G '

Hc-
.Th
Th
Hc ‘
Hc 7 '

■ Hc ;
Hc7

Hc
Th
Hc .

- He ■ :
■Hc. -, 

. Vp ■

sur sols argileux des vestiges forestiers 
■ lieux humides des bas fonds

sols argilo-sableux découverts des îlots 
forestiers

lieux humides des vestiges forestiers

sur sables roux des îlots forestiers 
dans les îlots forestiers
dans les îlots forestiers ,

sur sables roux des îlots forestiers 
lieux’ découverts
.lieux découverts des anciens Jachères ■ 
lieux humides des Jachères 
lieux humides des Jachères.
sur sols dénudés près des habitats ,, 
dans les terrains de culture 
lieux humides découverts
près des habitats

’dans les îlots forestiers 
sur .sols'érodés., des pentes. ■' 
dans les vestiges forestiers‘. /

Nifin’Akanga

Akongoniala

Bemandry 
Masiba.
Antaly .

Tsangambary

Ahipotsy

Paipaika 
Volpnondry
Ahidahy

Tenina

" V



1 2

Pt
M ■

Oryza sgtzva
Sorghum vulgare
Thuarea perrzerz A

'Am Zea mays L
M Andropogon fastzgzatus'Swartz

T.ACCACEAE________________ ‘ '
As-Oc-M Taeca pznnatzfzda

DICOTYLEDONES
ACANTHACEAE______ ' .

Cosm Asystasza eoromandeZzcma
Prossandra albalzneata R. Benoist

M* Justzeza strobztzfera - Lamarek
Cosm Rungza rosacea ' -

AMARANTHACEAE _______
M Aohyranthes aspera

Cosm Amarant'hus spznosus L
As-M Àmaranthus trzcolor L

AMPELIDACEAE , .___________
Pt, Czssu.s rubzgznosa

ANACARDIACEAE. ____________________ _
Pt
MAs

ÂYiaeardzum ocezdentale L
Uangzfera zndzca L

AWNACEAE . ___________
M '
M*  .

■ . M*

Annona cbrysophytla Boj.
Popowia sororza Diels '
Catharantus iaœeus (Bojer ex.De Candolle'

. "r -, ~ "■■ ■ Bichon' ' ■
l CaZ'hcucKtn-tus voseus OLinnê) Q Don ;

ex.De
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/ ' 4 ■ ' -

/ . . ' i
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He cultivé Vary
Th cultivé Ampemba
He dans les vestiges forestiers

. Th cultivé -
He cultivé près des habitats -

Th sur lieux très découverts Kabitsa

Ch le- long des routes et des pistes .
-Ch dans les îlots forestiers . ■
Ch . sur sols«argilo-sableux près des lisière 3

Ch lieux humides des terrains de culture

Ch sur sols très découverts
Th subspontané dans les jachères
Th près des habitats Anampatsa

L sur sols sableux des îlots forestiers
-

nph ’ partout dans les îlots forestiers Mahabibo
mph’ dans les îlots forestiers, dans les 

villages Manga

mph près des lisières Koropetaka
irph dans lés vestiges forestières . Hotsiavadika/ '
Ch Í dans les îlots forestiers 9 sur sols.

. sableux ■ ; . ' ' . - _■ . Vonenina. .... . /
Ch

sur sâbles roux des îlots foxes tier’s J A^ivotambelona. J.



1 2

Cosm
ARISTOLOCHIACEAE

Aristolochia acuminata Tank
' ASCLEPIADACEAE

Qgyptostegia madagascariensis

Pt
BCMBACAEAE

Ceiba pentandra (L) Gaèrth

Pt
CAPTPAbKJIAGEAE

dahleubergia perroteti
CARIÇACEAE

Cosm Carica papaya

Poly cardia lateralis 0. HOFBM

M
■ chlaenaceae

Rhadolaena acutifoZia Bak
CCMPOSITAE______________________

Pt Agératum oonizoides L
Pt Bidens pitosa L
Pt Etephantopus scaber I»
Am Tridax proeumbeus L

CUCUHBITACEAE .________ -
Pt Cucurbita maxima L

- Pt
EÜPHORBIACEAE

■ Euphorbia hirta E
Pt Bur a crepitans L

. Pt datropha curcas Lin
Pt . - I - Manihot utitissima Pohl

C. '
I GLnL}TFERAE ■'
\ Gax^Qtri^a et TC)
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dans les vestiges forestières

dans les îlots forestiersy dans les 
vestiges forestiers

près des habitats

lieux découverts près des habitats

cultivé et subspontané dans les endroits 
anciennement habités

dans les vestiges forestiers

dans les vestiges forestiers, les fonds

lieux très découverts près des habitats 
dans les champs , '
le long des routes
lieux découverts près des habitats '

cultivé près des habitats

endroits très découverts, partout 
en reboisement, endroits humides 
formant des haies vives-
cultivé

dansles îlots.forestiers

Totongana

Pamba

Mapaza.

Potsivony

Tambakobako '

Ihboary

Hazomboay 
Ihnantanampotsy
Mahazo .

Azinavavy...



-"F.... " '

1
--------------------- ”—■— ----------- -—'------------ =---------- -— 

2

Pt

As-M

Pt
Pt
Pt
As
Pt
Pt

. Pt
Pt

M
Pt 

Am-As-M
Pt.
Pt
Pt
Pt

Pt
Pt
Pt

\ Pt . \

LORAMTHACEAE,
Viscim euneifolium Baker

LOOANIflCEftE
Stryehnos sp

LïTHRACEAE
Woodfordia fructicosa (L) S Kurz.

EEGIMENQSAE
Aeschynomene sensitzva Swartz
Albizia adianthifolia (ST) W.F Viíght
AVbizia fastigiate.
Albizia lebbeck (L) Benth
Albizia bernieri ' Fournier
Cassia mimosozdes
Cassia occzâentalzs Sond
Caseza tora L '
Dûlzehos catjang L
Indzgofera tznatovza &
Mimosa pudzoa L
Mucun& p*  ur z ens 
Phise^Tus luriatus L
Paxkza bzcoTor
Tanmindus zndzoa L

MALVACEAE
Sida acuta Burm
Sida phombifolia L
Uvena tdbata L \

1 MORIN3ACEAE
\ ...... Mo^i-yvgg. pZei,'i-dpspeT>rria. Gaerth ; _. .-
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3 5 5

Par dans les vestiges 'forestiers

nph '

Ch

dans les vestiges forestiers

dans les îlots forestiers3 près des Lambohenjana

Ch

lisières

lieux humides des jachères
nph 
rph 
mph 
mph

parmi les îlots forestiers 
dans les îlots forestiers 
dans les terrains de culture 
le long des routes

Ch 
nph 
Ch 
Ch

lieux découverts des champs
. le long des routes
le long des routes
cultivé voanemba

Ch
Ch

L

lieux découverts de jachères 
lieux humides près des habitats 
dans les îlots forestiers Tainkilojra

Ch
nph
MPh

-Ch 
Ch
Ch

cultivé et subspontané
le long des routes
près des habitatss dans les vestiges 
forestiers

lieux découverts des jachères
lieux découverts 3 partout .
dans les champs

Kalamaka

Kily

: •• .:r
... nph ,| cultivs presdeshabitats



J. , 2

MYRTACEAE ____________
Au ■ Eucalyptus citrodora

PASSIFLORACEAE
M* Adenia firingalavensis Horms

Cosm Passiftara foetida L
Am Pas si flor a incamata L

RHAMNACEAE-
As 44m Ziziphus mauritiana Lamk

RHOPHAWCARPACEAE
M* Rkophalocarpus lueidus Bojer

RUBIfiCEAE _________ ’___________
Pt ’ Gardenia sp

RUTACEAE _________________ ____

Mm
Citrus auranthiwn L
Citrus depressa Hayata

Mm Citrus aurantifolia (L) Swingle

M Citrus medica L.
Md' Citrus sinensis Osbek

SAPIbDACEAE '
Pt . . ttojidea sp 

SXfiNaCEAE
Pt Solanum indicum . L
Pt Capsicum fastigiatum Blume

STERCULIACFAE _______ '
M By ttneria ' o ligantha,. J o 

I vhhbenaceae
Cosrn. . \ 

ks .
i Btaehytqrp'hètg indicée Vahl
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3 > ■ ■ ; 5
1

MPh

L
. L '

L

nph

nph

mph

nph 
nph 
nph

nph 
nph

nph

Ch

L

’ Ch
VPh

1 ■

en reboisement associé § Tectona grandis

dans les îlots forestiers 
lieux découverts des jachères 
subspontané dans les champs

le long des routes

dans les vestiges forestiers

dans les vestiges forestiers

dans les endroits très découverts
cultivé près des habitats
dans les endroits humides

dans les endroits humides
cultivé

dans les îlots forestiers

cultivé ou subspontané dans les champs
. cultivé et subspontané dans les anciens 

habitats abandonnés

dans les îlots forestiers

lieux découvertspartout ’ ; f
en reboisement près station /

Oliva

Holabe

Mokonazy

Ringitra

voangiva

voasary maki- 
rana

voatsilongo

Angivy
Sakay

■ Hombim-boalavo
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1 2 3 ■ 4

. - WLACEAE
M Trema orventaZzs EL nph lieux plus ou moins humides près, des 

vestiges•
PTERIDOPHYTES__________ _

AD-WIHACEAE____________________
M Pellaea dura (Mild) íh.k Th ‘ sur sols plus ou moins sableux des îlots 

t forestiers
SCHIZE4CE1E_______________________

Lygodium tanceolatum Desv Th dans les sous-bois des îlots forestiers*  
des vestiges forestiers.

Rappel des légendes :
1 - Affinités biogéographiques,
2 - Famille  genre  espèces* *
3 - Formes biologiques
A - Stations*  localités-..
5 - Noms vernaculaires.



TABLEAU B : Inventaire floristique des formations savanicoles d’-origine édaphique

1 2 3 . . 4 ■ 5 :

M*.

As 
.Mm

Pt

M
Mm
Mm.

Cosm
M

M-Mm
M

Cosm
MAs 

Au-As 
.M-As.

M
*M

Cosm
■ M\.

y m

MONOCOTYLEDONS
AWYLLIDACEAE

Crinum' filifolium H Pen?
ARACEAE

Coloeasia escutenta (L) Schott 
typhonodorwn lindleyanum .Schott 

CYPERACEAE
Cyperus distans LF

Cyperus nudicaulis Poir
Cyperus prolifer Lamk
Cyperus uncinatus Poir
Pycreus mundtü Nees
Bcirpus hy strix Thumb

GRAMINAE .
Alloteropsis paniculata (Benth) Stapf
Brachiaria deflexa (Schum) Hubb
Cynodon dactylon (Linn) Pers
Cynodon arcuatus JJ Presl ex CB Presl
Digitaria didactyla Willd ’
Digitaria biformis Willd
Digitaria ads.cundens (HBK) Hend 
Daetyloctenium capitatum A Camus 
dlyparrhenia .rufdt-(Nées) Stàpf

’ Hyparrhenia variabilis Stapf . . ' .
TTiaÆ<?7nOT} ■ Jacq

G

Hyd

G

G
He
He 
Hyd 
He

He
He
Ho
He
He 
He'.
He
He •

He ■
•He . •

• sur sables des rivages k

sur milieux humides des rivages
, dans marécages ou carrément dans l’eau
. du lac

sur-marécages'asséchés

lieux découverts des prairies
lieux humides des mares asséchés
mares asséchés
+ submergé sur l’eau des marécages 
sols hydromorphes du lac .

sur lacs asséchés en étiage 
sur lacs asséchés en étiage 
tapissant les prairies du lac en étiage 
lieux découverts des bords
mares asséchés
lieux humides des bords
lieux humides des tords
mares asséchés
bords du lac

. bords du lac . , J
bords du lac ' !

vahondrano

saonjo
Via

Tsivendraven- 
drana

. Ahibano
Zozoro madinika

Tsangambary ■
Ahipotsy

' Fandrotrarana

Volonondro
Ahidahy

Tambrota
Vero
Veiobe -, 1
Jfamoz. 1



!"— L —
1 2

'--- ■ — ' .... . -..... . . .
3

Pt « Paspalidium geminatum (Forsk) Stapf
■ ■

He
As~Am Pennisetum polystachyon (L) Schult He '

M- Phragmites commis Tï’in
NWHEACEAE ________ __

Bÿd

!' , M-As Nymphéa lotus L 
■ PAIMACEAE

Hyd

; irç* Naphta ruffa Mart
' POMWERIAGEAE • . ______________

mph

Cosm I Biehornta erassipes S Laub
TYPHACEAE-___________

^d

Cosm . Typha angusttflolia Linn
DICOTYLEDONES

ACANTHACEAE_________

Hyd

Cosm Asy stasia coromandeliana Ch
Cosm Rungia rosacea Ch

M Thumbergia alata
CONVOLVULACEAE ___________ ___

L

Pt Tpomea aquatiea Hyd

Pt Ipomea batata
OJCURBITACEAE _________

Ch

Mm Momorddoa charantta L
LECYTHIDACEAE ________ ’

L

As-M Barring tonia raeemosa Roxb

IPCTTOOSAE - - - ;

nph

■ Pt Aesehynomène brevifolia Ch

V 1 Aeschynpmène .sensitltoa. Synrtz . Ch
I . As ■' " ? V. AZbiz-ia ■ tebbeoh . (L) Benth . . . ■ rnph..
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*

. endroits très humides5 prairies
près des ruisseaux Veroboboka
sur sols hydromorphes des marécages ou Bararata

’ du lac

dans les mares pas profondes Makamby

près des sources ou dans les marécages Rofia

surnageant l’eau du lac ou occupant les Tsikafona
marécages

dans les marécages Vondro

sur bords humides périodiquement inondés
sur milieux humides des bords
grimpant sur les arbres du lac Lengomaimbo

dans les marécages
aubBpontanés sur les rivages vomanga ;

dans les raphières3 à la source du lac . "lafaibe;

rivages du lac Mchondro

bords du lac
: ' - ■

bords du lac , ' ' 1
bord du'lac / Bonara • ' ■ . / - - Ç- y/



1 2 3 : 4 5 . '

Pt 
: „ ?t

Pt
Pt
Pt

‘ Pt

Pt

AZbizia gumnifera G 
Bauhinia grandidieri H Bn 
Cassia mimosofdes
Cassia oecidentaZis :Sond
Cassia tora L
Pesmodium vétutinum

Indigofera tdrctoria L

snph 
nph 
Ch 
nph 
Ch 
Ch

Ch

bords du lac .
bords du lac
bords périodiquement inondés
bord périodiquement inondés
sur milieux humides
sur milieux plus ou moins découverts des 
bords

Oika,

Am-As-M-
Am-As-M

Mimosa pigra L 
> Mimosa pudica L

Ch
Ch

sur milieux humides des marécages 
sur milieux humides des bords >

Pt Mucuna pruriens L grimpant sur les arbres des bords
Pt ! Tamarindus indica L MPh sur les bords Tainkilotra
Pt Sesbania pubescene Ch sur les bords plus ou moins ensoleillés Kily

Pt
MALVACEAE :

Sida acuta Burm Ch sur milieux très découverts
Pt
Pt

Sida rhombifoliaL
Urena Tobata L

Ch
Ch

sur les prairies de bords en étiage

Mm
MELASTOMACEAE .

Tristemma virusanvm Com Ch lieux humides sous raphier Voatrotroka

PG
MYRTACEAE 
■n.» ■ '%

Psidium guyava Berg nph goavy

M
Og<OTHERACEAE

Jussiaea diffusa Fork. Hyd langent les ruisseaux Radaza

Oc.-As-M Jussia^a repens Linn Hyd sur sols hydromorphes du lac. en étiage Volondrana

Pt ' Jussiaea suffructicosa.' Linn Hyd . longent les ruisseaux Pidrano

' As-Am
. POLYGONACEAE

Polygonum gZabruni Willd. . Hyd' sur prairies du lac en étiage, \ 1
\ M yT?oZygonum .mite Sehrank ' ’ Hyd ’

BiSil
le long des ruisseaux . 1
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í ' 2 3 4 ' 5

Âs-M
As-Au4ï

Polygonum senegalense Meisn
Polygonym strigosum R Br

Hyd
Hyd

sur sols hydromorphes du lac en étiage 
le long des rivages humidifiés

Fotsimbarinakdht

. M ■ Polygonum tomentosuriï Wilîd '
RUTACEAE_____________________

Hyd . marécages et lieux humides

Mm ■ Citrus aiirantifolia (c) Swingle i$h hord des lacs Voasary makirana
Mm Citrus medica L

- VERBENACEAE ~ .______
nph bord des lacs Voatsilonga

Cosm Straehytarpheta indiea Vahl
__ _ _ _ _ _ _ PTERIDOPHYTES _ _ _ _ _ _ _ _

Ch lieux découverts des rivages Honibim-boalavo

POLYPODIACEAE____________________ '
Pt CyçZosorus gongilodes L . Hc sur sols hydromorphes du lac3 des maré­

cages - ■
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TABLEAU C : Inventaire floristique des formations savanicolës d'origine climatique ou anthropique

1 2. 3 4 5

Mx 
MX

'. M$+

M '
MAm .

. Mm
As-Mm

M

M*
M*

As ~Mm
M*

MAs
M-As

MS

■ Pt 
l
\ Aù-ifld ''

MONO.COTYLEDONES
CYPERACEAE

Bulbestylis heterostachya Cherm 
Cyperus confusus Cherm
Cyperus plantaginiAolius, Cherm 
Cyperus debitissinus Baker 
Cladium flexuosum Clarke 
Fimbris tylis ht spiduta Kunth
Heleocharis minuta Boeck
Marz sens Kraussi Hochst ex Krauss
Sateria racemosa Poir

DIOSCÔREACEAE
Dioseorea Bèumâry Jum et Per 
Dioscorea Madba Jum. et Per

GRAMIW,
Aristide. barbîcollis Trin et Rupr 
Aristida rufescens Stend 
Bothrioahloa pertusa (L) A Camus 
Chloris boivinii - a Camus 
Chpysopogon serrulatus Trin ' 
Digitaria biformis Willd 
Dactytoctenium capitatum A Camus 

?- Bragrostie’tenetta (L) P Beaur
I .■ Eragrostis boinensis . A Camus 

.. Èrdgróstts goaeoïdes P Beaur

Th 
G

■ G 
Th 
Hc 
Th 
Hc 
Th 
Th

G " 
G

Hc
- Hc 

.Th
• Hc 

Hc 
Hc 
Th 
Th

■; Th 
r?h

sur sables roux, très découverts
sur sables bruns plus ou moins argileux
sur sables roux
sur sables roux très découverts 1 .
sur sols argilo§sableux
sur sables roux, très découverts
sur sols rocailleux plus ou moins humides
sur sables + argileux à rocailles
sur sables jn noirâtres très découverts 
parfois associés à des rocailles

dans les bosquets
dans les bosquets

sur sables roux5 sur sables bruns
sur sables roux3 sur sols latéritiques
sur les talus érodés
sur sables +_ argileux des bas*-pentes  

-„!î„ —

sur sols découverts très ensoleillés
.sur sols dénudés, très découverts

• sur sols très découverts, partout’
sur sables roux . . ■ i

Akongoniala

Bemandry
Masiba



2

ep

As
M

Eragrostis diplachnoîd&e
EchinochZoa hotubii (Stapf) Stapf

M*

Pt
Cosm

M

EZionurus trísí'ís Hack 
ïïeteropogon contortus (L) P.B; 
Hyparrhenia rufa (Nees) Stapf 
Hyparrhenia varidbiZis Stapf

M tByparrfienia schimperi (H ex R) Andress
Cosm
Cosm

As-Au-M
■M 1 .
As-Am
As-M

As
M
M*

Imperata cylindr ica (L) P Beaur eX L<^a$ 

Oplzsmenus hirTnanzi (Retz) P Beaur 
Pero tis latïfo Zia Ait 
Panzcum decaryanum A Camus 
Pennzsetum poZystachyon (L) Schult 
SGhzsachyrzum brevifoliitm (Swartz) Nees 
SperoboZus œromandelzanus (Retz) Konth 
Sporobotus festzvus Hochst 
Setaria madecassa A Camus

M*  

M

LILIACEAE ' ■
Asparagus vagineZZatus Bojer ex Bak
Gtorwsa virescens Lindley

' M*
ORCHIPACEAE ' '

BuZbophyZZum rubesaens Schltr 
TACCACEAE ___________ .

Ac-OC-M Tacca pinnatifida . Forst 
DICOTYLEDONES ..

ACANTHACEAE
M*  ■ Crossandra aZboZzneata. . R Benoist



24;

4 5

sur sables + noirâtres, très découverts
près des lisières
sur sables roux près des lisières Miitsorohitra
sur sols très dénudés, très ensoleillés Darga
sur sables roux, sur sables + bruns Vero •
sur sables roux Verobe
sur sables _+ bruns
sur sols latéritiques très dénudes 
près des lisières
dans les bosquets

. sur lieux humides desbosquets 
sur les termitières Veroboboka
près des bosquets i\hitsorohitra
autour des termitières
autour des termitières *
sur sables roux, près des lisières

.^hitsipori” 
tika

- sur sables roux, sur sables bruns, sur 
sols argilo-sableux 
sur sables bruns

epiphyte sur les branches des arbres sur 
sols argilo-sableux près des lisières

sur sols argilo-sableux

dans les îlots forestiers ou les bosquets; 
+ denses ' ,
sur sols sableux ranges
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Cosm Hypoestes sp
Tfci Phaylopsis parviflora ' Willd
Cosm Pungia rosacea

AIZOACEAE_______________ ._______________ __
- Cosm Mollugo nudicaulis lam 

AWAWTHACEAE
M Achyranthes a&pera

AbiPELIDACEAE__________________
Pt Cissus rubiginosa

ANACARDIACEAE______________ _______
M Poupartia caffra ' (Sond) H Perr 

zWJONACEAE ___________ ____
M*
M*
M*
M*

Artabotrys maZifolius Diels 
Popova sorariá Diels
Popowia valida Diels
Xylapia brexifolia H Baill

APOCYNACEAE ;

>e
 Mt Landolphia myrtifloia (Poiret) Markgraf

Plectaneia hilde brandtii K Schumann
ARISTOLOCHIACEAE_______________

Cosm' Aristolochia acuminata Lamk

M*
ASCEEPIADACEAE

Cryptostegia rnadagascariensis
Pt
Pt

Cryptostegia grandiflora 
Secamone sp 

BIGNONIACEAE.
Pt 1 ■ OphtoaoZea Decaryi H Perr -, .
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Ch près des lisières
Th sur sols argilo^sableux - ensoleillés

Ch dans les crevasses j; humides

Th . sur sols très découverts Iferotany

Ch sur lieux très découverts des bosquets

L . dans les bosquets

nph partout dans les savanes

L dans les bosquets Vahimambavy
mph dans les bosquets près des lisières Fotsiavadika
mph Tsiavâlika
nph près des lisières Fotsimavo

nph sur sables argileux t noirâtres Pira
L près des lisières Vahibarabanja

Ch dans les bosquets Totongana

L dans les bosquets
L dans les bosquets -
Ch sur sols 'latéritiques + rocailleux

nph sur sables roux des savanes /
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M
BORAGINACEAE

Coldenza procumbens

M - Tvzchodesrna zeytenica

Pt
BURSERACEAE

Commzphora laszodzses. ■ H Pern

M*
C.AMELLACEAE

. Czrmamosma fragvars' H Bn

MX
CAPPARWACEAE

Tylachzwn augustzfolzzm Boj
CARYOPHÏLLACEAE »

Gósm Potycccrpa&a cerymbosa Lamk
Cosm Potyôcœpaea ériantba Hochst.

CELESTRACEAE_____________
Apodostygma

M* Brexiopsts aquzfotza
CHLAENACEAE _____________ _

M Rhodotaena aeutifotda H Perr

Pt -
ccmmcEAE .

Combrgtum sp
M Terminalza- s&yrzgzz (H Perr) Capurn

Pt
CCMPOSITAE

Acant'hosperrium hispidum DC-
Pt Ageratwn conyzozdes . Linn. ‘
M* Relycbrysum hypnozdes (DC) R Vig et

Am
Humb

Trzdax proeumbens L z- - ,
. ? m* . . i - ,. Vepnonza glutznosa DC • f-

W*
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3 4 - 5

Ch
Ch

■ ■ ■ ■

' dans les bosquets
dans les bosquets, près des lisières

...... ... ...... . \

Ch ■ partout dans les savanes Arofa

nph dans les bosquets abrités

Ch partout sur lieux très ensoleillés Tsikidakida

■Th '
Th

‘ sur lieux très découverts 
sur lieux très découverts

Malandivony

L
Ch

dans les bosquets 
près des lisières

nph sur sables roux _+ argileux

nph
nph '

sur sables roux des pentes 
sur sols argilo-sableux

9 Ì?
 S> lieux très découverts

sur lieux découverts9 près des lisières 
sur sols sableux roux

'sur lieux.découverts près des bosquets
- parsemé parmi les bosquets, ■. 1

dans les bosquets.,-. • . /

Bakakely

. Kijejalahy ;
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Pt'
.Pt
Pt

Cosn
Cosm

■ ■ Pt'

Pt <

M*

M*

M*

CONVOLVuLACE.AE
Aniseia martiniensis • Í
Evolvulus alssinoidas
Ipomea purpureum
Xpomoa quamoclXt
Xpomea 0182
Jacquemontia sp
Merremia

PICHAPETALACEAE
Dichxpetalum Bo.jeri-

DULEMIACEAE
Te^raeera ruteniberqzi

EBENACEAE
Dzospzros tovquata

'

(Tul) Engler

Buch
.

H Perr

M*  .

Pt
As 
Mm.

M*

M*

M*

V M*

Etytkroxylum boinensç H Perr 
EUPHORBIACEAE

Euphorbia hirta
Exeoeoaria melanostieta Muell Arg
Phyllanthus deoîpiens (H Baill) Mull 

FLACOURTIACEAE
Physena madagaseariensis North ex’ Thou-

GUTTIFERAE. . ’
Garcinia ohapelzevi (PC et TC) H Perr 

’ HÏPERICACEAÈ ■
PsorosperxHum malzfolium' Bak

HYPPOCRAWiCEAE • '. ■ •
\ Hyppocra-frea bo-inensis H. Per*!'  . ’

'•■>. -.'■ t -. ••... ; • .'’.a
. s ■ ■ . ■ '■■.■■

CONVOLVuLACE.AE
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'3 5

L 
L

. L 
'.Ï11 
L 
Tj 

Ch

sols sableux roux et bruns
sols sableux roux3 près des bosquets 
dans les bosquets près des pistes 
sur sols découverts
sols sableux et argilo-sableux 
sur sols sableux bruns
sur sols argilo-sableux à rocailles

. L sur sols sableux roux des savanes Takolokosy

- L sur sols sableux roux

■ nph sur argiles, latéritiques +_ noirâtres

Ch sur sols sableux bruns , -

nh 
nph 

. nph

sur*  lieux découverts 
dans les bosquets 
dans les bosquets

•

riph sur sols argilo-sableux ' .

nph dans les bosquets Azinavavy

nph sur sols , sableux bruns' Lambohenjana

. Ch clans les bosquets ... . ■ . ’ . ’ taV-. . - - /



M Hyppocratea urceolus Tul
M*- Sataeva madagasearïensvs DC

LAURACEAE________________ _ ________
Pt Cassytha filiform, s L

Lœ^MIACEAE
Pt ' Stryehnos spvnosa Lam
Pt Stvyehnos sp

LYTHRACEAE_____________
As M Woodfordva fructvcosa (L) S Kurz

LEMINOSAE ________
As-Au-Am Atyt'osva searabeciïdes

: Pt Albvzva axenvcola R Vignier
Pt Atbï-zia polyphylla Poumier
Pt Atbvsza gummtfera G
M Baphva $p
M*

M
Baukea tnsvffnvs-
Boiïrzngï-a sp

Pt BcaMnïa pewilteana H Bn
. Pt . Desmodvum dvmorphum

- Pt
M

Desmoddivn v&lutznum
- Datbevgva trichocarpa Bak'

Pt Dichpostachys sp
Pt Tndzgofera sp
Pt Tndvgofera tvnetorva

' Pt Mundutea. sp . .
■ ;Pt \ ^Acuna piniriens

. pt V.;. Tamgtândus ''t-ndï-ea. L
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Ch dans les bosquets ■ .
nph parsemé dans les savanes

Par sur les arbres des bosquets

nph près des termitières5 groupés Borovy
nph près des lisières

Ch sur sols sableux bruns à rocailles Lambohenj ana ‘

Ch sur sables roux
nph dans les bosquets
nph dans les bosquets s ’*■
nph sur sables roux
L sur sables roux3 près des termitières
L près des termitières

. L près des’termitières
nph près des lisières
Ch sur sables roux et bruns

■ Ch sur sable's roux, à rocailles
mph près des lisières

.Ch ' sur latérites plus ou moins sableux
Ch sur sables bruns argileux
Ch sur sables roux ' Oika
Ch sur.sables roux
L dans les, bosquets i Tainkilofcra . /

près des lisières. / Kily
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M*
MALVACEAE ' ,

Hibiscus paZmatifidus, Baker
Pt V Sida acuta Bum
Pt Sida cordifoZia- L

M*
miPPCFEACEAE ■ -

Acridocaxpus sxeelssus . Juss

Pt
MWSPEPMACEAE

Tiliacora
M ' Cisscanpetos

M*
ÛCHNACEAE

Ochna citiata Lam K
M*= Ochna perviZZeana Bail!

OmWACEAE
Cosm Bicphytum sensituvum

M*  '
PASSIFLORACEAE-

Adcnia firingaZavensis Horms

M .
PITTOSPORACEAE

Pittasporum viridiflorum Sims

M*
RHAMMACEAE

Gcuania mauri'tiana Lam K
As4fcï Zisiphus spina, cbinisti Willcl

As tfiziphus, maunitiana. Lam K

mk
RHOPHALOCARPACEAE

Rhophalasarpus lueidus Bojer

Pt
ROSAÇEAE ■ -, '

1 . .. t Ovangsrda. ; poro sa Poir, ■. ex Baill '
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Ch dans les bosquets ■, . . Mainaty
Ch lieux découverts ..
Ch. . lieux découverts . Tsindahory

roh . partout dans toutes les savanes Maroravina

,Ch dans les'bosquets '
Ch sur sols latéritiques

nph dans -les bosquets . .
nph parsemé partout

Ch lieux découverts

L près-des bosquets - / Holabe

nph sur sables roux et' bruns Hasoambo

nph - sur sables argileux
nph ■ sur sables bruns + argileux

f

nph près des lisières Mokonazy

nph dans les bosquets Rengitra

. nph .. près des lisières g. ■
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Pt
■ HUBIACEÀE

Bcrrervzz scabra (S et T) Ko Schuman
Pt Canthzum
Pt Gardenia
M Kohautza

■ Pt Oldentandza lanezfolza ' Sch DC
Pt OZdenlandza corymbosa
Pt Psychotrza . sp ,
Pt" Poederza grewez Drake
M Trzcalysza sp.

SAPINDACEAE . . ________ ■___________ '
Pt Beotzna sp •
Pt Maji-dea sp

æUNftCEAE __________________________
:Pt Sûlanwn spznosa
Pt ^zaandra sp.

SCKOPHULARÏACEAE
Pt Buehn&ra hi-spzda

■ ■ Padcmea sp
Pt Tcwem-a sp

M* Byttnerza olzgantha-
Melhanza pewzerz Hochr’

Cosm Waltherza zndzca Linn

i ■ . .

THT4HLEACEAE
.. Tjaszosipbon occidentatis Leandri .

■ ■■■ ■■ ■ ^ ..............  ■■■ .■:■■ . ■■. r:s■ .V-':1/’

&



30.
3 % 5

tp 
nph 
nph 
lb 
Th 
Th 
nph
L 
nph

lieux découverts
sur sables roux et bruns
sur sables bruns 
lieux découverts 
partout dans les savanes 
partout dans les savanes 
sur sols argileux .+ sableux 
dans les bosquets 
dans les bosquets

• nph 
nph

près des lisières 
dans les bosquets

Ch
Ch

près des lisières 
sur sols argilo-sableux

Th
Ch
Ch

lieux découverts 
sur sables roux 
sur sables roux

L
’Th ■■
Th

sur sols sableux roux
sur sables roux
sur sables roux et bruns Tsindahorilahy

Ch . ’ : .près des. , lisières '. . . . . '■
0, -> À >? .-O ‘5’ •A'i f. ’Of&V X

•+1 1
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1 2 3 4 5

THJACEAE
Pt Creww sp Ch dans les bosquets
M Pseudocorchorus Ch dans les bosquets

VERBENACEAE ,
CZeroder^irum involuaratwn V Ch sur sables rouxs bruns et argileux

IMACEAE'
Trema otáentalìs BL nph près des lisières

_______ PTERIDOPHYTES
■ • ADIANTHACEAE________" ________________ r

M PeZlaea dura (Willd) Bak .. Th sur sols sableux roux
SCHT3EACEAE__________

M*  ■ Lygodzwn Z.aruaeoZatum Desv Th dans les trous laisses aurès récolte -
. des dioscoreas



TABLEAU D‘ : Inventaire floristique des formations steppiques

1 2 3
/

4 
■ i

r

M* ’

MOWOCOTYLEDONES
CYPERACEAE 

Pulbostylis heterostachya Chem Th ,sur sols secs très découverts

M* Cyperus eonfusus - Cherm G sur sols sableux blancs
M*

M-4m

Cyperus debzlïssirmis Baker
Fimbrïstylis hzspïdula Konth

Th ■
Th

sur sols .sableux’blancs j très découverts , 
sur sables blancs3 très ensoleillés

M Sclerza racemosa Poir Th sur sables blancs ^ rocailleux sirosera

Au-Md
SRMIN.AE ■

E’ra^rosH-s poaeotdes P Beauv Th sur sables blancs 9 très découverts ■

M*

M*

Eraprost-Ls boinensis A Camus 
LILIACEAE ' .

Aloe dïvaricata Berger

Th '

nph

sur sables blancs + rocailleux

sur sables blancs très découverts Vahotsohy
M Gloriosa vzrescens Lindley L grimpant sur les Pachypodium -

1 M*

DICOTYLEDONES-
APOCYNACEAE '

Pachypodïum rosulatum nph sur sables blancs, très ensoleillés Saribotaka
. M*  ■ Plectaneza hzldebrandtiî K'Schumann L' - sur sables blancs + rocailleux Vahibarabanja

Cosm

CARYQPHYLLACEAE
Polycarpaea corymbdsa Lank Th sur milieux très découverts ’ialandivony

Cosm Polycarpaea erzantha Hochst Th sur milieux très découverts
As~Au‘Mni

■ v1

EDPHORBIACK^E
Croton sp nph sur sables.dés pentes'

■ 1 n» • X ■ Euphorbia vignieri var Ankarafant^zensis Ch sur milieux très -découverts (

SRMIN.AE


1 2

As-Au-Mm Fluggea obovata (Willd) vail
HYPPOCRATEACEAE

M Hyppocrated urceolus Tul
LORAIÆHACEAE ____________ - ________■

M* Viscum cunedfoldum Baker
MELASTCMACEAE______________________ _

M* ÏÏdehaetanldtera orassdnoddç Bak
PASSIFLORACEAE

Adenza fzrzngalavenszs Horms
PEDALIACEAE_______

Unearzna abbreviata
ROSACEAE_________________________________

Pt Orangarza porosa Poir ex Baill 
VERBENACEAE

M* Clæadenc&um invotucratum V
Holrns'kioldda ndra . Moldenke

PTERIDOPHYTES
ADÏARIHACEAE___________ .

M PeVLaea dura (Willd) Bak
PTERIDACEAE ______________________ _______

As-M , Actznopterzs raddata (Koong ex Poir)Link 
SELAGINELLACEAE

M Setaginetla sp
8RYOPHYTES 

' USNEACEAE.
Pt. 1 . . Vsnea barhata Linn

i V : ' 2 espèces dé Bryophyte s non déterminées ••
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mph sur sables des pentes

Ch sur sables blancs ■

Par se développent sur les branches

nph sur sables blancs

L sur sables blancs avoisinants les forets Holabe

r

nph sur sables blancs très ensoleillés Atipirekity

nph sur sables blancs en pente

Ch sur sables blancs
nph sur sables blancs en pente

■ lh sur sables blancs j; à l’ombre

Oh sur sables blancs5 è l'ombre des arbres

Th sur sables blancs +; ensoleillés

Ep ' s • accrochant sur les'branches des Pacby- 1
Ch • • • • • •_ ■ ._^pod-Lurn.-. Isur sables, blanc s humides 3 ombrages. y
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- Dzseuesïon

,111.2.2.1 - Le nombre d’espèces recensées s

a) présente
étude est de 276 dont la répartition est donnée par lq 
tableau E.

TABLEAU E : Récapitulatif de l1inventaire floristique

GRANDS GROUPES FAMILLES GENRES ESPECES

Dicotylédones ‘65 149 192

Monocotylédones 13 56 76

Ptéridophytes 5 5 5 1

Bryophytes 3 3 3

. TOTAL 86 213 276
. . . —

Les familles les plus importantes sont :

- les Gramineae avec 32 genres et 43 espèces,
- les Leguminoseae avec .20 genres "et 33 espèces,

puis :'
- les Cyperaeeae avec 10 genres et 16 espèces,
- les Rubiaceae avec 8 genres et 9 espèces,
- les Acanthàceae avec 8 genres et 8 espèces,
- les Convolvulaceae avec 5 genres et 9 espèces,
- les Compositae avec 7 genres et 8 espèces,
- les autres familles ne sont représentées que par 

quelques espèces (au plus 5).
Mais en moyenne, pour notre flore des savanes d’AMPIJOROA, 
un genre n’est représenté que par 3 espèces au maximum. 11 
s’agit donc d’une flore relativement pauvre qui devrait 
être bien connue mais l’imprécision et l’incertitude dans 
la détermination des herbiers sont dues en principe s

- à la non parution de certaines familles dé la 
flore alors que ces familles non parues peuvent être
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importantes dans ces savanes (Leguminosae, Rubiaceae, Con- 
volvulaceae, Graminae...) ? • , '

- à l’état de nombreux échantillons qui sont trop, 
jeunes (feuilles qui viennent de végéter) ou trop vieux 
(cas de certaines phanérophytes) ou même stériles (à l’état 
végétatif ou plantule).

TP ailleurs, la prédominance des Gramineae dans 
cette formation témoigne' la typologie savanicole de celle-ci.

b) Vioarltóbe : A AMPÏJOROA, il est très. fréquent de 
rencontrer une espèce à la fois représentée en savanes et 
en forêts voisines, mais sous deux formes différentes ou 
formes vicariantes qui ne diffèrent, l’une de l’autre, que 
par des formes pyrophytiques résultant du passage des feux. 
Ces modifications intéressent à la fois la partie hypogée 
et la partie épigée de ces plantes s

- modification de la partie épigée : les feux 
attaquent les troncs et les feuillages des plantes donc, 
leur action intéresse la taille et la forme de la frondai­
son ? des grands arbres en forêts, tels que le Tamarindus 
indiea (Leguminosae), se présentent en savanes sous un as­
pect enroulé ou étalé en parasol. Ce cas est bien visible 
également chez le Albizzda quelle que soit l’espèce con­
sidérée. Néanmoins, certaines espèces gardent leur morpho­
logie d’origine malgré ces feux grâce à leur aspect rampant 
et même par la renovation annuelle de leur partie épigée 
(Cas de Biascoreacées et de certaines Convolvulacées). A 
côté de celle-ci, il y ,a quand même des espèces qui adoptent 
complètement un autre mode de régénération : par exemple, 
un chamephyte peut se présenter en hémi-cryptophyte ou bien 
des lianes peuvent se transformer en phanérophytes ou en 
chamephyte érigé suivant les conditions ; mais généralement, 
ces adoptions de formes ne sont que temporaires, ainsi ces 
espèces adoptantes reprennent leur type biologique normal 
et son port d’origine dès que les formations sont abritées 
des feux ;
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, - modification de la partie hypogée : ces modi­
fications intéressent les espèces de petite taille (nano- 
phanérophytes, çhamephytes, hémicryptophytes) et se recon­
naissent par l’ampleur des parties sous-terraines : les 
souches acquièrent une certaine épaisseur, anormale si 
les considère ensemble avec la partie épigée qui se renou­
velle annuellement après le passage des feux-

- * '

Cette vicariance n*est  pas.très importante dans 
nos formations car elle ne représente que des formes de 
passage. Celle-ci peut expliquer l’origine récente de nos 
savanes, en considération avec l’absence des dispositifs 
d’adaptation très spécialisés.

III.2.2.2 - Les types biologiques :

Le type biologique d’une plante est la résultante 
sur sa partie végétative de tous les processus .biologiques 
(résultat de toute modification pendant sa vie de tous les 
facteurs abiotiques ou biotiques mais non héréditaires). 
C’est ainsi que différents individus de la même espèce peu­
vent se trouver sous différents types biologiques, s’ils 
poussent dans deux milieux-différents ? donc on peut utili­
ser les types biologiques comme étant des indicateurs de 
l’interaction Plante-Milieu, par exemple, presque tous les 
nanophanérophytes des savanes sont représentés en forêts 
sèches par des mésophânérophytes.

a) Signif ication^écologiqu.e :

La.hauteur de la tige est choisie conventionnel­
lement pour chaque type, quelle que soit son architecture 
et sa forme adaptative. (?ig. 6) >

Nous allons essayer d’expliquer la présence de 
certains types à AMPIJOROA ; pour cela, nous les. considé­
rons par ordre d'involution des organes caulinaires :
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“ kes phanerophytes : les arbres et arbustes sont dans 
l’ensemble de taille réduite. Dans la majorité des cas, les 
arbustes de nos savanes mesurent jusqu’à 2 m 50 de hauteur ; 
ici, on assiste à l’abondance des nanophanérophytes qui 
sont des vieilles plantules de quelques années, rabougries 
par les feux annuels. Ces plantules ne sont■pas dispersées 
dans les savanes mais groupées, soit aux alentours des 
îlots forestiers relictuels, soit dans les fosses laissées 
par le ruissellement. Ces arbustes ne paraissent pas dispo­
ser des moyens de défense particulière contre les feux.

“ les Chamephytes : Ce typa continue les phanerophytes 
dans les voies d’involution. Ce sont généralement des plan­
tes polycaules. Ces chamephytes sont abondants et sont gé­
néralement des espèces à port érigé ou à port rampant 
appartenant à la famille des Acanthaceae, des Leguminosae, 
des Solanaceae, des Verbenaceae. Les chamephytes à port 
érigé s’abritent dans les fosses laissées après récolte des 
tubercules de IHoseorea donc dans des touffes de buisson, 
alors que ceux à port rampant, occupent les endroits très 
dénudés où le passage des feux est pratiquement impossible.

- Les Hémicryptophytes s Ce‘sont des végétaux à "mi- 
cachés" dont, l’appareil caulinaire très involué s’est retiré 
dans le sol ; il est constitué d’un rhizome ou d’une tuber­
cule dont les bourgeons sont très proches de la surface. 
Les espèces appartenant à ce type supportent la destruction 
totale de leur partie aérienne èt les bourgeons ne sont 
jamais victimes de la forte température,, d’où possibilité de 
régénération rapide après les feux.

La plupart des hémicryptophytes appartiennent à 
la famille des. Gramineae-.

- Les- Géophytes : Les géophytes ne diffèrent des hémi­
cryptophytes que par 1’involution plus marquée de l’appa­
reil caulinaire (tubercules, bulbe) et leurs bourgeons sont 
situés au-dessous de la surface du sol- donc ils sont très
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armées pour subir une saison critique et en particuliers . 
le passage des feux. Mais ici, ils sont très mal représen­
tés : les espèces appartenant à ce type sont rares et sont, 
en général? des Dioscoreaceae ou des Cyperaceae.

" ^es autres formes :

. Les therophytes : Ce sont des herbes ou arbustes ne vivant 
que pendant une saison. Ce type est particulièrement apte 
à supporter les feux ; leur appareil végétatif n’acquiert 
q'un faible développement. Ils s’abritent sous les Strychnos 
à port étalé, ou sur les termitières, ou dans les crevasses 
laissées après ruissellement, et parmi les touffes d’herbes. 
Ce sont principalement des espèces de la famille des 'Mal­
vaceae, des Caryophyllaceae, des Gramineae.

. Les Hydrophytes : Ces plantes vivent dans l’eau. Ce sont 
des espèces appartenant è la famille des Nympheaceae, des 
Polygonaceae.

• arboricoles sont soit des mousses, -soit
des orchidées ici. Les epiphytes sont pratiquement nuis à 
AMPIJOROA :■ ceci peut être interprété comme étant le témoin 
de caractère récent et secondaire de ces savanes.

• ^êS_2arasites : Ce sont des espèces appartenant è l'a fa­
mille des Loranthaceae ou des Lauraceae.

b) Signification éconhysiologique des processus 
involutifs :

Un grand arbre, tel que Ceiba pentandra3 Mangifer.a 
indica et Teetona grandis3 quelle que soit son architecture, 
est un édifice qui demande plusieurs années pour commencer 
à fleurir donc du point de vue bilan énergétique, une 
grande dépense s’établit mais une fois qu’il a atteint la 
maturité sexuelle qu’il partage, l’énergie consommée 
annuellement entre la partie végétative (pour entretien) et 
la partie reproductrice (fleur, graine) : les différences
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; entre l’économie d’un phanerophyte même s’il fleurit abon­
damment et celle d’un chamephyte sont donc très évidentes. 
Ainsi^ on peut dire que 1’involution de-l’appareil cauli- 
naire résulte de la sélection naturelles par .suite d’inter- 
vention de l’énergie solaire aux dépenses dont a besoin la 
plante pour fleurir en plus du facteur d’ordre écologique 
qui tend à la dispersion des plantes à cycle court telles 
que lés therophytes (des Caryophyllaceae? des Graminaes des. 
Cyperaceae.*.)  : chez un therophyte^ il ne dépense que sa 
tige feuillée et la totalité de ses bourgeons pour fleurir et 
juste après - la dissémination de ses graines3 la.plante se ■ 
dessèche (cas du g, Waltheria (Sterculiaceae) et du g. Fim- 
brzstylzs hispidula (Cyperaceae). . _

D’ailleursy pour l’herbacée? la part importante 
est attribuée à l’inflorescence et non,à l’appareil végé­
tatif comme chez l^arbre ; c’est ainsi que pour certaines 
plantes herbacées' thérophytiquéss l’appareil végétatif et 
l’appareil inflorescentiel sont très difficiles à distin 
guer : cas du ge Eragroetîè boînensis (Gramineae). Les 
plantes herbacées peuvent donc représenter un type biologie 
que extrêmement différent . de celui-des arbres ou arbustes 
et leurs caractères spécifiques déterminent des réactions 
liées à toutes les imitations du milieu et par conséquent^ 
expliquent les stratégies de croissance qui leur sont pro­
pres. Le macroclimat agit de la.même façon sur la voûte 
forestière et sur la végétation herbacée.

III.2.2.3 “ Lé spectre biologique :

Ce spectre permet d’élargir la classification pré­
cédente en prenant en considération les différents types
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biologiques. On les classe par hauteur ou par types-biologi­
ques avant d’établir la représentation graphique d’après les 
valeurs obtenues .: c’est ce qu’on appelle ’tepectre brut" ou 
spectre de RAUNKIAER.

a) ïâfelêêU-ISSÇtres^biologiques ; le tableau F indi­
que la répartition des différents groupes en types biologi-_ 
ques. 

7 ■ ,p ■ ■ Ì
Dans cette étude3 nous appelons "Lianes’’s toutes 

espèces végétales qui grimpent ou s’accrochent sur d’autres 
espèces végétales â une'hauteur de plus de 0,50 m du sol, 
herbacées ou ligneuses ; alors que chamephytes, toutes les 
espèces végétales, érigées ou rampantes-dont les : bourgeons 
sont à moins de 0,50 m du sol. Par commodité, nous indiquons 
sous le terme de "cryptophytes", l’ensemble constitué par les 
geophytes et les hydrophytes, tous deux présentant des bour­
geons protégés respectivement par la surface du sol et par 
l’eau.

Nous établissons donc la formule biologique sui­
vante pour AMPIJOROA : -

Ph Ch ' He C Th L Par - Ep ,,

26^6% 25,3? 11,5? 7,6? 16,6? 9? 0,7? 0,7?

TABLEAU T? : Spectres biologiques d', AMPIJOROA.

Formes biologiques
.....—

Th Hc ■G í^yd' Ch nph mph mPh L Par Ep

. Bryophytes 2 1

Pteridophytes ,4 1
- u

Monocotylédones . 23 32 9 6 2 1 1 0 0 1 0 1

Dicotylédones 19 0 0 9 65 55 3 0 4' 24 2

Totaux 46 33 .9 15 70 56 14 0 4 25 2 2

Pourcentage 16,6 11,5 3,2 5,4 25 ?3 20£ 5,0 o. 1,4 9,0 0,7 0,7
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bj Représentation' graphique :

Ce spectre brut peut seconcrétisér soit par un histo­
gramme en rectangles, soit par des portions circulaires.

La figure 7 indique la représentation graphique du 
spectre.

c) Approche d'étude comparative (d'après les observations 
des spectres) :

- par rapport à quelques formations ouvertes 
malgaches :

. Dans les savanes du Sud-Ouest de Madagascar, les études de 
MORAY (1973) indiquent la succession suivante : (1)

Ph Oh Hc , , C Th
• 20 17s32 24,54 3,07 34sO4

Nous assistons § la prédominance des therophytes (34,04 %) 
contre 24,54 % des hémi-cryptophytes. Les phanerophytes ne 
représentent que.20 #,de même, les chamephytes, 17,32 % . 
Les cryptophytes (3,$7 M sont pratiquement nuis..

. Dans les savanes d’AMPIJOROA, nous avons pu retenir les 
chiffres suivants :

Ph Ch Hc C Th L Par ■ Ep
■ 26s6 26,3 11,5 7,6 16,6 9 0,7 0,7 /

Il y a prédominance des Fhanérop-hytes (26,6 %) contre 
25,3 % des chamephytes ; les thérophytes ne comptent que 
16,6 $ et les hémi-cryptophytes 11,5 % seulement.. Les crypto­
phytes sont rares (7,6 %) et les Parasites ainsi que les Epi­
phytes sont presque nuis (0,7 %}.

La différence entre ces deux spectres résulte de 
l'influence des facteurs abiotiques surtout édaphoclimatiques

(1 ) : Les chiffres indiquées dans:'ce spectre représentent la 
moyenne des spectres de différentes associations végé­
tales des savanes dp Sud-Ouest à l'exception des grou­
pements forestiers.
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auxquels s’ajoute Inaction-de l’homme avec ses animaux domes™ 
tiques : l’activité humaine est très réduite à AMPIJOROA qui 
était une réserve forestière depuis 1929 et l’influence des 
animaux domestiques est très minime, alors que dans le Sud- 
Ouest, les habitants surtout -éléveurs provoquent, avec leur 
bétail, d’énormes dégâts sur ces formations non classées. (1)

Ces relevés-permettent donc de caractériser les deux 
groupes de formations précitées-par leurs principaux types 
biologiques dominants.

- par rapport à quelques formations- ouvertes en 
Afrique : . :

Dans les savanes guinéennes préforestières (E. ADlANOHOUN), 
on a pu retenir le spectre . ci-joint. :

Ph Ch Hc a Th 
20,5$ 3,9$ 29,9$ 9,2$ , 55,3$

* r
ici, les therophytes (35,3 $) dominent contre 29,9 $ des hémi- 
cryptophytes. Les phanérophytes occupent les 20,5 %. Les cryp­
tophytes sont faibles (9,2 %) ainsi que les Chamephytes (3,9 $)

Aussi bien en Afrique qu’à Madagascar, les savanes 
.présentent quelques aspects communs tels que' la prédominance 
des therophytes devant toute autre forme biologique : les 
exemples du Sud-Ouest de Madagascar.et des savanes guinéennes 
préforestières en Cote d’ivoire en font preuve. A AMPIJOROA, 
on note la prédominance des phanérophytes dans le spectre 
brut bien que les therophytes ne sont pas négligeables ; ceci 
peut s’expliquer par le fait qu’il s’agit de savanes encla­
vées dans des formations denses sèches et d’ailleurs, ces 
savanes,elles-mêmes,contiennent des îlots relictuels de fo­
rêts dont l’échange de flore est, sans doute, très favorable, 
facilité par la dispersion des diaspores par le vent. Cet 
échange se fait dans le sens formation fermée (non accueil­
lante) vers formation ouverte (très réceptrice). D’ailleurs,

(1) : Terme utilisé en foresterie pour désigner les forma - 
tions en dehors des "Parcs et Réserves".



43.

ces phanerophytes sont généralement des arbres ou arbustes
(mesophanérophytes) provenant des forêts avoisinantes mais 
la forme biologique subit des variationss en nanophanéropby­
tes (vpir schéma ci-dessous pour le sens de dissémination) :

Savanes

Sens de dissémination

Forêts denses sèches

Ilots forestiers relictuels

Cette hypothèse est l’une de. celles qu’on peut „ 
avancer en théorie mais quand on fait du terrain^ on a remar­
qué les problèmes suivants : ■

- l’effet de lisière : il-est difficile dans certains 
endroits de trancher les forêts proprement dites aveè des 
languettes de clairières à arbustes éparses3 avec strate her­
bacée’ qui s’avancent dans les savanes3 des savanes propre­
ment dites quand il. s’agit de savanes arborées ;

- les espèces des îlots,forestiers relictuels intra- 
savanicoles sont récoltées en même temps que celles des sava­
nes tout en pensant qu’elles devraient plutôt faire.
partie des savanes que des forêts lors du recensement floris­
tique.

Le spectre de RAUMKIAER ig® présente «gfcunè valeur 
écologique j il exprime la diversité floristique pour un ter­
ritoire donné en mettant en relief les différents types bio­
logiques il s’agit donc d’une notion floristique et biolo­
gique. , . ■ '
■- --1-' -T—; /

III.2.2.4 - Les affinités biogeographiques :

La répartition d’une espèce ou d’un groupe peut 
être envisagée9 soit sous l’optique de son amplitude
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écologique3 soit sous celui de sa .dispersion géographique.. 
Un des problèmes qui pourrait se poser est donc la connais­
sance certaine des aires de répartition des espèces. Pour 
étudier cette.répartitions on peut faire intervenir la dis­
sémination des plantes en plus des actions actuelles (sur- 
paturages feux de brousse...) et des actions anciennes (mi­
gration des pôles s variations climatiques...) : il nous faut 
voir alors par quelles méthodes les différentes espèces 
agrandissent leurs aires par des adaptations spéciales de 
l'appareil reproducteur (graines ailées...) suivant les pos­
sibilités de transport les plus favorables à leur portée. Mais 
une telle dissémination est. fonction des aptitudes propres 
des plantes elles-mêmes (réactions physiologiques5 adapta­
tions écologiques9 mécanisme de dissémination...) ; d’ail­
leurs 5 la dispersion n’est que le précurseur nécessaire de la 
migration. ■

La dissémination des espèces se-fait par des diaspo­
res (sporesj graineSj fruits) : la planche III nous montre 
quelques exemples.

A une espèce donnée correspond donc un type de dis­
sémination qui lui est propre ou au moins commun à la famille9 
si l’espèce est dans les conditions optimales de sa valeur 
écologique. Cependant9 ceci n’exclue pas l’existence de cer­
taines espèces à plusieurs types de diaspores donc plus de 
moyen de dispersion que d’autres : la planche IV donne quel­
ques exemples.''

A AMPIJOROAj nous avons :

- le g9 Phragmites communis (Gramineae) qui présente "deux 
modes de dissémination : l’hydrochorie pa,r le rhizome flot­
tant et l’anêmochorie par les fruits plumeux (Planche IV <, 
Fig. c) ;
. -le g»\ Citrus sp (Rutaceae) : l’un par des graines et
l’autre par drageons (Planche IV 9 Fig. a) :

- le. g, Cynodon arcuatus (Gramineae) : par stolon et 
par les fruits (Planche IV 3 Fig. d) :
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- le g  Dioscovea sp (Dioscoreaceae) : par le fruit et 
par régénération des tubercules :

*

- les graminées perennes présentents en plus de leurs 
fruits3 une multiplication végétative par tallage (Planche'IV3 
Vig. b).

Inaptitude des plantes plus précisément3 celle des 
diaspores à germer dans des conditions homologues à l’ini­
tiale joue également un rôle dans cette dissémination., si 
bien qu’on pourrait envisager une sorte d’écrans-dus :

. à des caractères de surface du monde : le 
g. Acrtdocappus ex<2eZastís(Malpighiaceae) 3. plante des savanes 
ne se rencontre dans les marécages bien qu’il existe des sa­
vanes marécageuses malgré sa dispersion anémochore ;

? à des conditions édapho-climatiques : le climat 
détermine la limite générale de distribution d’une espèce en 
respectant les conditions du sol ;

. à des facteurs biotiques les espèces qui vi­
vent dans une aire donnée sont en équilibre avec les condi­
tions locales et pourront donc empêcher l’instauration de v 
nouveaux arrivants à cause de la concurrence pour 1’espace3 
la lumière et les besoins vitaux : le g> Tylachium angusti- 
fol-ium (Capparidaeqae) 3 chamephyte héliophiles s’installe en 
savanes mais ne constitue jamais la strate inférieure des 
forets à cime jointive.

11 est souvent nécessaire de classer les formes qui 
croissent sur un territoire donné et composant sa flore en 
distinguant celles qui y sont plus ou moins étrangères^ 
en rapport avec les migrations.» d’où la classification par 
éléments phytogéographiques. Notre relevé comprend des pro­
portions variables en des éléments suivants : pantropical3 
àustrals orientais africain., proprement malgache ou endémi- 
ques et exotique.
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8-,2
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13,7
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52,8

TABLEAU G : Spectres géographiques d*AMP1JOROA.

Nous avons choisi comme éléments de base de la flore 
des Savanes d’AMPIJOROA :

- les.espèces endémiques de la région ou de la grande île 
“ les espèces communes â Madagascar et aux îles voisines 
- les espèces communes à Madagascar et au continent afri­

cain.; Madagascar étant une île, l’élément de base, sensu strie 
to, devrait être des éléments uniquement propres à cette 
grande île mais comme nous sommes en relation plus facile avec 
l’Afrique du point de vue floristique (par dissémination) que 
nous avons pris ces espèces communes. Les éléments de base 
représentent en gros, la moitié des espèces de la flore des 
Savanes, l’aùtre moitié étant constituée des plurirégionales 
(Pantropicalês5 Cosmopolites, Américaines...). Parmi ces



éléments de base., les endémiques tiennent une place impor­
tante, environ le 1/4 du total ; donc il s’agit d’une flore 
bien que pauvre dans l’ensemble d’une certaine importance du 
point de vue originalité*  Parmi les plurirégionales, ce sont 
les pantropicales qui prédominent, la présence de celles-ci 
peut -etre associée à des causes historiques et à des effets 
récents, suite à la pénétration de l’homme et de ses animaux 
domestiques dans ces régions. On peut également penser dans 
le cas de présence d’une même espèce sous des formes à peu 
près identiques ou très voisines dans deux contrées distinc­
tes (Madagascar et Afrique) qu’il y a eu un transport de ses 
graines, d’un continent à l’autre par le vent et que la dis­
persion s’établit des pays, où sont représentées plusieurs 
espèces de ce genre vers les pays à moins d’,espèces. Mais 
dans le cas du g. Ceiba pentandra (Bombacaceae) qui est repré­
senté par une seule espèce en Afrique et à .Madagascar, le 
problème de provenance est incertain, ainsi, il faut se ré­
férer aux formes biologiques comme étant la résultante 
d’interaction plante-milieu et plante-plante d’autre espèce 
,(voir schéma ci-dessous) parce qu’en général, deux espèces 
communes aux deux contrées se comportent différemment aussi

bien dans leur expansion que dans leur écologie. Cependant, 
cette explication de transport à distance n’est pas toujours 
pratique dans la mesure où la viabilité des graines est, 
quand meme, limitée, donc il est nécessaire de considérer les 
causes écologiques ensemble avec les causes paléophyto- 
géographiques.
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D’ailleurs, c’est sur le plan de la famille et du 
genre que se situent les affinités mais 1’-homologie desc^id*  ' 
rarement au niveau des espèces exceptés certains cas des es-- 
pèces rudérales où la dispersion est due à l’homme, tels que 
Euphorbia hirta (Euphorbiaceae)3 Agora turn eonizoide s (Compo- 
sitae)3 Elophantopus Soaber (Compositae)5 ou des espèces 
hydrophytes à dispersion épizoochore.

b) Approche explicative sur l’origine des Savanes 
dl.AMPIJOROA

Le sol est comparable en gros à celui des forêts 
voisines3 alors que le centre de ces clairières est une sa­
vane typique3 à tapis graminéen continu3 et A la périphérie9 
on assite A un peuplement plus ou moins dense de nanophanéro- 
phyte'Sj typiques des forêts sèches. Ces nanophanérophytes 
peuvent donc être considérés comme témoins d’une reforesta­
tion en cours. Cependant, des plantes uniquement savanicolês 
existent comme le g. Aoridoaarpus excelssuSf le g*  Walthoria 
indica ; ainsis on peut envisager deux origines possibles :

» d’origine relictuelle3
- d’origine édapho-anthropique : le sol étant sableux3 

la reconstitution de la sylve détruite ne pourra pas se 
faire3 mais dans ce cas, on suppose que cette région avait 
été occupée par l’homme dans les passés préhistoriques et 
que les feux apparaissent donc comme un facteur responsable 
du maintien de la savane3 par limitation du développement des 
ligneux. Mais en générais le besoin d’eau détermine en grande 
partie la distribution des plantes comme dans la majorité 
des cas à Madagascar, ainsi quand on passe des bords du lac 
vers les savanes, on constate que la végétation et la flore 
changent radicalement.

On peut aussi penser aux problèmes de contact flo­
ristique entre Madagascar et autres contrées (Afrique), ceux- 
ci peuvent être envisagés sous plusieurs points :

- problème de liaison ancienne entre les contrées :
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■ I • , ■ , ■
cas d’expansion de**  fruit s à graines lourdes comme le 
g. Annona (Annonaceae) et . le g, Anacardiw® occiden­
tale (Amcardiàceae) ;

- problème de migration supposée liée a un transport 
récent, ’

Mais nous tenons § signaler que toute considération 
biogéographique se heurte M de nombreux problèmes dont les prin­
cipales sources d’erreur sont dues è. :

- tout recensement floristique ne pourrait être suffi" 
sant parce que certaines espèces n’ont pas pu être récoltées 
du fait de leur mode de végétation (cas des Cryptophytes) ;

- l’évolution de connaissance botanique : au fur et à 
mesure que nos connaissances botaniques progressent^ la ré" 
partition change., le caractère d'endémicité varie.

-III.2.2.5 - La phénologie des plantes et leur 
usage local :

Nous donnons l'état biologique de chacun des échan­
tillons au moment où nous avons pu les visiter sur terrain. 
En parallèle à ceci5 nous établissons également l'utilisation 
locale de ces plantes. Nous signalons qu’en savane d'AMPIJOROA, 
les espèces qui ont de grande importance pour leurs essences 
et bois sont pratiquement nulles.

a) Résultats :

a.1) Légendes des tableaux :
- états phénologiques : Veg :.état végétatif3

Fl : floraison9 
Fr : fructificàtion ;

. - usage’ local : nous mettons un point ( + ) dans la 
colonne correspondant à l’usage local d'une es­
pèce sur la même ligne qu'elle.

a.2) Tableaux :
Il est difficile d'indiquer, la limite exacte de 

ces phénomènes phénologiques2 ainsi9 par exemple, nous



. 50.

avons : Acridocarpus excelssus ; Fl. : août-Janvier9 en 
fait,, cette plante est en fleur lors de notre passade en 
août-septembre et encore en décembre-janvier, d’où flo­
raison août-janvier. (Voir tableau H en annexe).

b) °

Presque tous les arbres, arbustes» arbrisseaux 
(les’ ligneux) perdent leur feuillage durant la saison sèche 
dans ces savanes. Ce sont tous des caducifoliés mais cette 
chute des feuilles ne suit pas un rythme très précis : par 
exemple, si nous prenons le g. Acridocarpus excelssus > cette 
meme espèce peut perdre ses feuilles à différents mois de 
l’année en totalité ou en partie seulement suivant les sta­
tions étudiées ; cette manifestation phénologique serait liée 
à l’existence d’un'rythme interne au sein même de l’individu.

Après le passage des feux, on observe des repous­
ses et des germinations mais ôn ne voit que peu ou pas de 
misé en fleur à AMPIJOROA. On assiste souvent è là floraison 
de plantes de la strate inférieure (chamephytes ou thero­
phytes) mais celle-ci se chevauche avec la pleine végétation 
des graminées de la strate supérieure si bien que tout est 
caché. D’ailleurs5 si on considère la totalité, la floraison 
s’étale pour toutes les strates dans un meme intervalle 
(août-janvier) ; les arbres ou arbustes commencent à fleurir 
en fin de saison sèche et celle-ci, peu de temps avant l’ap­
parition de nouveau feuillage (pour le g. A cri. do carpus ex- 
celssus^ cette floraison est spectaculaire et les fleurs 
sont vivement colorées en jaune-orange). Ceci n’empêche que 
dans la majorité des cas, la floraison suit la foliaison 
(cas du g. Poupartia caffra (Anacardiaceae) et autres). 
Suite à la fructification, les diaspores sont disséminés 
dans les strates herbacées, on assiste à une dissémination 
anémochore mais certaines graines (des graminées ou des 
Cypéracées) sont épizoochores vu-leur taille très petite. 
Mais il faut signaler que 1’endoëoochorie est très fréquente 
dans les strates supérieures, soit par les animaux
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(Potamochères,.Lémuriens,■ Oiseaux, Zébus...), soit par 
i’homme.

Dans les cas des strates herbacées, les plantes se 
reproduisent soit par graines exclusivement comme lés 
Therophytes, soit partiellement comme les Géophytes, les 
Chamephytes et les hémi-cryptophytes. D’ailleurs, leur ger­
mination suit immédiatement le passage du feu mais ce qui est 
extraordinaire,, c’est qu’on ne perçoit que rarement des plan- 
tüles Jeunes de ligneux sauf dans les fosses laissées après 
récolte des tizoacovea et sur quelques termitières donc dans 
un microclimat assez spécial. '

9) ysâ8®w12Çal :

Dans les savanes ou les ’’Banja", les plantes four­
ragères tiennent beaucoup, plus d’importance que d’autres, vu 
que depuis longtemps, et jusqu’à maintenant, ces "Banja" sont 
utilisés par lès malgaches comme pâturages naturels-. Les 
plantes médicinales rencontrées dans ces savanes sont pour 
la plupart, des espèces de forêts '•> les plantes de cueillette 
existent et constituent la base de l'alimentation de ces 
locaux pendant les périodes de soudzure (ce sont principale­
ment des Dioscorea) et également source financière (les 
Citrus). (Voir Tableau H en annexe) . '



. 5'2.

CONCLUSION GENERALE

Notre station df étude, A AMPIJOROA^ se trouve dans une 
zone où règne un climat trouical de basse altitude3 avec des 
précipitations non uniformément réparties tout au long de 
l’année : ainsi, il existe des mois qui sont pratiquement secs 
à précipitation inférieure ou égale A 30 mm et des mois où les 
pluies tombent sous forme d’orages è forte intensité. L’alter­
nance de deux saisons est donc bien nette : une saison chaude 
et pluvieuse de 5 à 6 mois (de novembre à avril), et une saison 
moins chaude et sèche de 6 à 7 mois (de mai à octobre) .. Les ’ 
températures annuelles sont de 27°C avec un minima moyen du mois 
le plus frais de 18°C. D’ailleurs, cette alternance de saisons 
se retrouve dans le changement de l’aspect du paysage botanique.

L'inventaire floristique que nous avons effectué, nous 
■a permis de recenser :

- 100 espèces dans les reliques boisées (A dominance des 
phanérophytes) :

- 66 espèces dans les formations savanicoles d’origine éda­
phique (à dominance des cryptophytes) ;

- 163 espèces dans, les formations savanicoles d’origine cli­
matique ou anthropique (A dominance des chamephytes) ° 

30 espèces dans les formations steppiques (à dominance 
des therophytes surtout). '

Ces formations sont caractérisées par la dominance d'un 
type., biologique particulier, variable selon le cas. A AMPIJOROA3 
l’existence de formes vicariantes qui se rencontrent dans deux 
ou crois formations différentes est constatée ; en somme/ nous . 
avons recensé 276 espèces différentes réparties en 86 familles 
et 213 genres dont le spectre biologique est le suivant : (en %)

Ph Ch ■ He C Th L Par . Ep
26,6 26,3 11,5 7,6 16,6 9 0,7 0,7

, La répartition de chacune des espèces dans- une formation
végétale bien définie peut être attribuée à 1’influence du fac­
teur édaphique dans les différentes zones d’étude. Néanmoins, les 
espèces plurirégionales ne sont pas négligeables et représentent
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environ le même pourcentage que les espèces des éléments de 
base.

Les savanes d’AMPIJOROA, quoique pauvres en espèces, pré­
sentent une certaine originalité avec 23.5 % d’endémiques. Ceci 
n’exclut pas l’existence d’espèces cosmopolites’ et d’espèces pan- 
tropicales < y compris les rudérales, dont la mise en place peut 
être attribuée à des actions humaines (volontaires ou non) et à 
l’action des animaux domestiques (Zébus) qui est très importante 
dans la dissémination des diasporess soit par endozoochorie, soit 
par exozoochorie. L’action des animaux sauvages (Lémuriens., oi­
seaux, autres mammifères) dans la répartition des rudérales sem­
blé moins importante dans la mesure où ils consomment des fruits 
provenant des forêts avoisinantes et les transportent soit dans 
les lisières, soit dans les savanes, mais leur action peut être 
intéressante pour l’explication de certaines espèces vicariantes 
des forêts et des savanes.

L’analyse floristique des savanes de l’Ouest de 
Madagascar sous la présente forme n’a jamais été faite. Elle a 
été établie dans un souci de recensement, mais elle précédera 
une étude phytosociologique des différents groupements végétaux 
des savanes d’AMPIJOROA.
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A N N E X E I “ Pluviométrie

ANNEE\_ J ' F ' M A M J . J ............. A ’S d ■

--- -—

■ N j D

1975 555. A 198,5 142,8 154,5 0.0 0.0
J

0.0 0.0 0.0 83.1 91.4 ' 291.0

- 1976
' 1 ■ 1
471.8 412.5 224.5 14.0

;
0.0

: ■ '

0.0 0.0.
i, 1 . .

0.0 0.0. 111.0 139.1 ,

1977 , . 202.0 689.5 198.7 100.5 14.3 14.3. 0.0 0.0 0.0 0.0 50.0 31.0

TABLEAU’ a : Pluviométrie moyenne mensuelle en mm (TSARAMANDROSO)

TABLEAU ; b : Nombre de jours de pluie (TSARAMANDROSO)

^^MOIS J F • M ' A. M - J j A;
' .......... ■ ...

s 0 N. D

1975 15 14 9 4 0 . 0 0 0 0 2
t 1 1 v ■ ■

5 7

1976 14 17 1 1 ' 0 0 0 0 0 2 9

1977 12 . 17 3 . 3 1 
- T

0
---- ! ! ... ... , J

0
,U , L,| ! 1 i

0 
....... . .... .

0 
.... .,J

0 
il ....................  1 H.rW 2 2

(Cés.données sont tirées des observations du Service Météorologique National)



A N N E X E -Il - Thermoraetrîe (a.)

^^<J!Îois 
Anne£\^_ J F M A M J ' J • A -, S 0 N P.*r- ■

1975
M 33,8 33,5 34,1 ,i 34,7 — - 32,1 32,3 33,3 35,5 34,0 .34,7.
m 21,7 21,8 21,9 22,0 21,3 19,5 17,5 19,0 20,1 21,6 21,8

1976
M 32,7 33,4 34,1 34,1 33,4 32,1 32,3 34,8 36,4 . — 35,2
m 21,9 21,6 21,3 22,0 21,1 19,6 18,9 - 19,6 ■ 20,9 22,2 . 22,1

1977
M_ 33,8 •31,1 33,7 34,2 32,7 32,3 33,4 35,3 37,0 36,5 25,8
m 22,2 21. ,5 21,5 21,4 19,8 19,3 18,1 19,5 20,1 22,0 22,8 22,7

M : moyenne de températures maximales mensuelles 
m : moyenne de températures minimales mensuelles.

Therffioraetríe (b)

J F M A -M J J . A ■ SS . 0 N . D

1975 ■
X 35 î6 34,6 34,9 35,0 35,0 34,0. ' 33,7 37,5 38,5 36,5 37,0
X 20,0 20,5 20,5 20,5 19,7 - - ■ 15,9 - 17,7 . 20,5 20,5

1976 X 36,7 35,0 35,5 33,5
■

34-, 0 - .38,5 - 36,7
x 19,7' 21,0 21,0 - — 17,7 16,2 - 19,7 20,0 18,8

1977
X 35,1 35,8 35,œ 35,0 - 34,0 34,0 36,0 37,0 38,5 - —

X 20,5 20,2 19,5 19., 0. 18,2 1 7, 7 15,9 17,2 18,: 2 20,5 - *

X : température maximale absolue du mois 
x : température minimale absolue du mois

( Do.nné è s du - Servie e M g t é o r o1og i qu g Na t i ònal )



A N N E X E III
TABLEAU H- : Phénologie et usage local des plantes d'AMPIJOROA

Liste alphabétique 
des plantes

-, (genres./ espèces)

. ETAT PHEi nDOG IQUE Usage local .

Vêg !. Fl. Fro Dour MÌ ^ed Corn

Aeantho sper^ium • hzspz- 
dvm Août-sept

' Achyranthes asp era Avril -mai

Acrzdocarpus exce Issus Avril-rsai Août’janv Dec-Janv > +

Actznoptcrzs radzata Août-Sept +

Adenza fzrzngatapenszs Avril‘-mai

- Acschanoména bre&zfoZza Lec-Janv -

Acschynomene.sensztzva .... Août-sept ■

Agératum conzzozdes toute l’année +

AZbzzza gddanthzfaZza Dec-Janv

AZbzzza arenzcpta — Avril-mai

'AZbzzza b&rnzerz Août-janv.
iAZbzzza fastzgzata . Août-qanv — ....

AZbzzza gurimzfera Août-janv F*"  ' +

AZbzzza Zebbeck . Avril-mai Août-sept Dec-Janv + + ■

' A tbzzza po Zyphg Z ta ■ - - Dec-Janv

Attoteropszs. panzcutata toute l’année »
Atoe dzparzcata Dec-janv Août-sept +

.. Amaranthus spznosus Avril -mai

■ Amaranthus tricoter =■ A5/ril-mi •=“

' Anacardium occidentate Avril-mai - Août-sept + +

i Andropogon schoemanthus .Août-sept
cAniseia martinzehsis Août-sept
. Annona chrysophytta Août“Sept — ■ — +

:■ Aristzda barbicottis Août-sept Avril-mai « +

i: Aristzda ruf&scens Avril-mai - + +

> Aristolochia acuminata Août-sept — i +

■■. Avtabotrys matifotius ( Août“sept Dec-Janv

- Apodestygmg.
éAsparagus raginettatus Août-dec Dec-Janv / +

\ Asystasza coromandetianc Août-sept Avril 4nai ■ ■"

Atytosia scarabeozdes Août-sept
barringtonia racemosa Août-sent -

Raphia ______ Août-sept an





. Liste alphabétique 
des plantes •

(genresà espèces)

ETAT PHEMOLOGIQUE , ' ■ Usage local__ _

Vég Fl Fr Four Ind Med Corn

Colooasza. maæidma Avril-mai

11 1» <1

Cîssus rubdgdnosa Déc-janv ■

tcommetîna madagascarzea Août-’Sept — +
.CowrieZina nudiflora toute l’année - +

Çomnnphora tasdodzsca Déc-janv -

■Crinurn fid/ifol/ium Août-janv « +

Crossandra albolzneata Avril-mai ■=

Cr^on sp Avril-mai Août-sept Dëc-janv +

'.Çryptostegia imdagascarien- — Dëc-janv +
. sis

Crypto steqia grandiflora - - Avril-mai

. Cucurbita rrnæûma Avril-mai +

Cynodon arcuatus Déc*janv +
Cynodon âactyZoa Août-sept Déc-janv + ■ - - ■
Cyperus confusus ■ Déc-janv
Cyperus d&bilissimus a Août-sept
Cyperus nudicaulis ‘ . - Août-sept .
Cyperus p Zan taginifo 1 tus Août-sept *‘C “ ':'r' :■

■Cyperus protifer Août-sept
Cyperus dis tan s "" Dëc-janv

' Cyperus uncinatus °” Dëc--janv
■Cyolosorus gongylod.es Août-janv - -
■bactyZoctenium oaniiœtum Déc-janv
\ b<xlbergia, triehocarpa Août-sept -*

■ Desmodiuxn vetutinum - Déc-janv
besmodium dimprphum •=■ .Août-sept .

..biehae tanthera crassimoides Août-sept Dëc-janv +

■biehrostaohys ‘ sp Déc“janv — —

''■■■bicbapetaZum bogeri _ Août“Sept -

■biotipera sp Avril “mai ™ ■ -
■bigitaria didactyla Déc-janv +

< bigitaria adsoendens — Dëc-janv +

biosoiros torquqta Août^sept ''f''

...bioscorea b&mandry Dëc-janv ’=• +

bioscorea masiba Dec-janv T

bioscorea antaly Août'- sept Déc-janv ' + -

Sboliohos catjang — Dec-janv

gongylod.es


. ' Liste alphabétique 
des plantes

(genres2 espèces) ‘

ETAT PHENOLWIQW Usage local

vëg. Fl. ' Fr. 
■ ■ ,1, .................

Four’
.... .. I.

ïnd Med. Com

Eshinoebdoa - toute Vannée

Eichovnia crassdpes toute V année +

-'^t&p^Tantopus scaber . toute l’année ™ •

Eliornwus trïstis — Déc-janv ■

ErytlwoxyZum boinense —_. ■ Déc-janv +

-Erag^ostis tcnebla — Août-sept +

Eragrostis boinensis Avril-mai — Aout-sept

Jiïagpastis diptachnozdes — Août-sept

Eragrostis diplachnoîdes . — Août-sept

Euphwbïa sp **.. -w‘

-Euphorbia hirta — Avril-mai i + •
Euphorbia vigitieri Déc-janv Août-sept +

Eiïoboulus dlssinoides ■ —. Aout-sept

ExcoocaPia metanosticta Déc-janv —

FimbrÌstiZys hispidula — Août-sept

.Fluggea obovata Août-janv — +

Gareinia chap&îieri- Déc-janv — +

Gardénia sp Août sept

; Gloriosa virexens - ' Déc-janv — +

Greuia sp ' ’ Août-sept

Goiiania iwcaritiana Déc-janv — — + ■ -

Relychriswn hypnozdes Août-janv
jHeleochqris minuta ™ ■ Août-sept +

/Eeterôpagon contontus -* toute Vannée - +
■hibiscus palmatifidus Déc-janv Août-sept

EolmskioZdia mira Avril-mai Déc-janv

.typocratea boinensis Août-sept Déc-janv T +

'^ypoevateaiWG@otus Août-sept — ■■ -

dtypoestes sp , ' - Avril -mai -

t ifyparrhenia rufa toute l’année +

typarrhenia variabiZis toute l’année +

typarrhenia schimperi Avril-mai +

pfàwa crepitans ... Déc-janv Avril-mai + +

ï^üperata cytindrica Août-janv - + +
^^^igofera sp

__ • ■ _—_____  ............ _■ — ■■'   _. ■_
Déc-janv —



Liste alphabétique 
■ des plantes 
(genres,^ espèces)

ETAT PHENOLCGWE Usage local.

Vég ' Fl . Fr Four Ind Med | Corn •

r Indzgofsra tznctorza Août-sept + +
■■ïpcmea. aquatzea Déc-janv - +
Tpomea batatas Août-sept ■■ — +

-Tpornea- qimoolzt .Avril-mai
-Jpomea 0182 Août-sept - " ■

.. Ipomea purpwr&um toute l’armée

.Jacquemont-ia &p Août-sept — + -L
Jatropha Guvcas Avril-mai Août-sept Déc-janv
.Jusszaea diffusa Déc-janv +
Jussiaea repens - -Déc -janv + . -
Jussiaea suffructicosa — Déc-janv -

Jüstieia sp Déc-janv Avril-mi

Kahautia sp Août-sept — - ■

iKigelianthe mad.agascarienszs Déc-janv

Kytlingia monocephala Déc-janv

lygodium sp Déc-janv

Landolphia rzyrtifolza «• *• Déc-janv

< hasto sip hon accidenta lis Août-janv

Maj idea
Mangifera indica . Déc-janv + +
Manihot utilissima «=- Déc-janv + + +.

dMariscus Kraussi -■ Août-sept
;Megastachya sp — Août-sept
,.Melhania perrieri « — Déc “mai
Merremia %p
Mimosa pigra Août-sept Déc-janv
Mimosa pudzca Déc-janv

a^omordica charantia Dec-janv Avril-mai + +
Morznga pterzgospemz — Avril-mai
Mundulea sp Aoûtfsept
Mucuna prurzens — Avril-mai
Mollugo nudioauïzs Août-sept +
î^ptina sp Août'- sep t —
Jtycavidpa sp ' Déc-janv
.ty^hea iotus en Avril-mai ' ! +
s^ïi-- ■.■■■■ ■



||Mí< Liste alphabétique 
des plantes

IK; ' (genres.. espèces)

. ETAT PHENOLOGIQUE ■ Usage local

Vëg Fl ,Fp Four Ind Med -i Corni,
.■í1, <r4í

... dgchna eiliata : Déc-janv -
O^hna pevvilleana ■H — Août-sept

: -Oldenlandia eorymbosa Août-sept -
doldenlandda. lancefolia - Août-sept

. ■pOphiocolea deearyi - Déc-janv +
ï ^Opizsmenus sp ■ M ■ — Déc-janv

■J : Orangevia porosa Août“sept +
t-Qryza sativa Déc-janv

1- ■Peddlaea dura — — Août-sept +
■ PaGhypoddian rosulatum Avril'--înai Août-sept Déc-janv

■ Panieurn decaryanum » Déc-janv +

Panicum tuxinwim — Janv-mai - + +

■ : : Passiflora foetida - ■ Avril-sept +
". 'tâ

. . : Passiflora inearnata - Déc-janv + +

■ ? .Paspalum polystachyum Déc-janv +

: v; : Phaseolus lunatus - Dec-Janv - +

Z; <5 Paspalidiura geminatum — Déc-janv —
gr.

pPennisetvm polystachion Août-janv Avril-mai - +
í>- g-

'íí''
JPeruHa latbfolia — Août-sept

•- ^hyl,lan-bhus deeipiens Déc-janv — ■ -
:.' ■■-X ë

•- ■■ Physena madagaseariensis ■ Dëc-janv — -

Phragmites communis Avril “irai Août-sept Déc-janv +

■ ■ Phaylopsis perviflora ■ «. Avril -mai -

■ Ç
ffittosporum viridiflorwn Sept-janv -

ál yPoederia -g^eve-i^ - Août-sept ■ ' +

■ J polygonum glabrum Août-sept - ■ - ■
yPolygoYiim mite Août-sept — •°.

. ■ ^olygortum senegalense ■ ' — Déc-janv -
'í pPôlygo?iW7ï tamentosum — Déc-janv
..I

Polygonum siæigosum . Août-sept
■ S

■<gj latevalis Déc-janv —

<■ tPppowia sorcœia Août-sept -

-í-Ì • ffopowia' valida Août-sept ■ ** • * —

f^oupaptia eaffra - Déc-janv + 4-
"■ i ^seudocovchoms Déc-janv -

.^sidium guyava .

—------ :----- --------------------------

— Août-sept Déc-mai +' +
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ÌÍ
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■ ■ Í
■ 1

■ JI
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■■ H
'jl 

' Û!
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ib
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Ï s !

vëg Fl Fr
L. ., - __  . . .--J

<bur
i. .-i

Ind Meet Com
; T ™
- ' ?-. ■ :■

A psprospsrînum rnalifolzum j
■■ ■ ■■.■■V’ ■ ■ ■ »■ ■■psÿo'hotr^a sp

. Û:|. Pÿcrcus rnundtii
'■> parkia bicotor •’

■ Raâamctéa sp
. <tWf

; phpphalocarpus ■
. ôrÿ. Phodola ena sp

’ .fÿ ÿûngia sro'saçea
.. î ' ■•■ ’ ’. -

.._■ : Saecialepis
. Salacio madagasearzensts

^chizachyrium brevifolia

: Spirpus' histrix
: .* Scterza racemosa

■ ït Û:
' ■ fysbanîa pube~aens

'.;.j| ' Secamane
. fyiagineLïa sp ' ' '

■ Setarza madecassa
/.■■■'I : Sida acuta
;:<ÿ : Sida Ttombifotia.

■ ' Sìda^ cordifotia
. ■ Solarium indzcurn
■; Aÿ ■ Solarium spinosa
. 'Mi : ■ ■'. '■ ' '

- ■ ^pghum vulgar&
■:r| Sporobolus festivus 

' ■ :;:>
^taelrytarpheta dndica

, wg S^ryc/mos sp
■íM ^yaknoe spdnosa

'?j ^poroboZus &oronw^âeticmus 
'^deca pdnnatif-ida

■' ■•■■^^ ~ ^^vi-ndus indica

■ ^etona grandis
■ ' *n  'i
■/..ïÿ - notembergii

■'■ -\Sl ' seyrigii
■ ;<ÿ| i; ■ ^area penieri
^ï® V^aoo:pa sp

■■■ sp

Avril-^nai
Août-sept

Déc-janv

; Août-sept

Août-sept

Août-sept; 
Août"sept

Août-sept
Août"Sept

Déc-janv
Avril-ïnai

T

Déc-janv '

Déc-janv .
Août-sept

Sept-janv 
Doc-janv

Déc-janv

Avril-mai 
Déc-janv

Déc-janv 
Déc -jànv;

**
Déc-janv 

tte- l’afttée 
Août-sept

-
”,

Avril-mai
Déc-janv

Déc-janv

Déc-janv
tte l’année

Déc-janv 
Déc-janv

Déc-janv

r. ■-

Août-sept

toute l’année

Août-sept

Avril-mai 
Août-sept

. Avril-mai 

îyiars-janv

Déc-janv

..... . ..

#***»■

+
+ 
+

+

+

-, +

+

+

+

+

■ +

+

+

+

+

+

+

+

+

' +
+

+

Ì1 
A 

!



jí■ Liste alphabétique
des plantes

Jf(genres- espèces-

ÉTAT phenologiot; ...... ■_/.. ! Usage local

Vëg El ;
1

Bï*  j Four M T'4ed Corn

B orientales
■
Août-sept Dëc-janv

^■’tyieatysia sp Août-sept —
\^^ichodesma zeylaniea •» Août-sept

faidax procuabens toute l’année ■ /

: Tristemma virusamm *•" Août-janv + +
yylaohrurn caigustifolia Avril-mai Août-sept Déc-janv
Typbartodaruir. lindleyanvm Août-sept Dee-janv + 1
Typba auquctifolia Déc-jarrv - ■ — +

/Thiimbergza aïata toute l’année - .
[%-ïhtëarïna abbrevzata =• •> Déc-janv +

■ [ísnea barbgta Août-sept
í Vrena Tobata ■ • Déc-janv + +

■ Vernonia glutinosa Avril -mai - Déc-janv
j ÿ' Vemonia garnieriana Août-sept

Viscurn cuneifolium Août-janv —

^^altheria inâioa ... ~ - Août-sept
Vahl&tbergia. jperroteti — Avril-mai

jj : Wooâfordia fructicosa Août-sept — +

ý Xylopîa busd folia . — ..Août-sept

í fàzipbus mauritiana «» Déc-janv Avril-mai +
\ Tàziphus spinachristi - Août-sept -

2aa mays - Août-sept +
a.... —

r
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